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FAITS DU JOUR
Plusieurs corporations mar-

sffises ont reprîs e travail. La
rêve est en décroissance. Une

entente semble prochaine.
—o—

Les dockers ont repris le tra-
vail dans plusieurs ports.

Lesaréves agricoles s'étendent
tos le Midi. Des Incidents se
sont produits dans diverses loca-
lités.

—o—
La retraite des Russes sur

ioukden se poursuit en bon or-
dre, maigre les efforts de KuroKl
pour les envelopper.

—o—

D'après un journal du soir, M.
Gombes accepterait la démission
des évêques de Laval et de Dijon.

Les révolutionnaires armé-
niens viennent d'envoyer une
note comminatoire aux puissan-
ces, pour les obliger d'intervenir.

DE SAINT-CYR
Le général da division Bazaine-Hây-

tor, qui compte treize campagnes à son
actif et qui fut décoré pour sa belle con-
duite pendant la guerre franco-alle-
mande, sort du rang. Chargé par le mi-
nistère de la guerre d'une enquête sur
'état moral de nos saint-cyriens, il a ré-
jugé le rapport dont nous avons parlé.
«est une œuvre sincère et loyale, mais
Wi manque de bienveillance. On sent
pei auteur n'est pas autrement fâché
f contribuer à la démolition d'une
ûcoie dont « le régime intérieur su-
iinne » ne lui rappelle aucun souvenir.
' est sans pitié pour la jeunesse et la
^entité des élèves. Il laisse percer pour
as « collégiens en uniforme» une vieille
Q'iaosité de sous-offleier, mal dissimu-
B sous l'étalage des connaissances à

.figer des candidats à l'épaulette sous16
 régime de la nation armée.

." L. °fflcier, écrit-il, doit avoir une
St lssance générale suffisante des dif-
Dftial milieux dans lesquels il est ap-
Stf vivreet à agir- H a, en effet, des
v^ 0ns à entretenir avec l'élément ci-
aand • coacoura divers à lui dé-
pensa '/ lui donner ; il ne peut se dis-
Wsfl le c°nnaitre, d'être orienté
totir-H asPirations, ses occupations, ses
Cti ' sea teQdances. 11 a, en outre,
%. f,r ,en contact direct avec les hom-
fes M oit leur Parler, les instruire,
cour,?11 quer > s'attacher à leur donner
"j^ance. »

soamf11^ 81 Bazaine-'Hayter exige, en
^PS n ieuQe sous-lieutenant, une
eUesnff C9(ie la vie que les capitaines
luise ciôrs supérieurs ont à peine ac-

\IM pheî de section, qu'il sorte de
Kj„.7,r ou de Saint-Maixent, n'exerce
%JZ onction prépondérante. On lui
%lerrwT t c°nnaître son métier et ses
itnQ pti1!?' d'avoir une bonne tenue,
Plutôt d'A e conduite et de servir
^tutonn emPle a ses subordonnés que
dément-' ^uant a ses rapports avec
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-^us de la Facultés n'aient plm

rien à apprendre ? Si vous vous mon-
trez si scrupuleux pour des. sous-Iieute-
nants^ que demanderez-vous à de3 colo-
nels ? '

Je n'ai pas l'intention de prendre, une
fois de plus, la défense de nos Ecoles
militaires, dont l'existence est virtuelle-
ment condamnée par la nouvelle loi sur
le recrutement. Le texte voté par le Sé-
nat portait que les jeunes gens admis à
l'Ecole spéciale de Saint-Cyr ou à l'E-
cole Polytechnique devraient faire une
année de service dans un corps de trou-
pes avant leur entrée dans ces Ecoles.
La Chambra a cru devoir aggraver cette
disposition et porter à deux ans le temps
que les futurs officiers devront d'abord
passer à la caserne. Autant dire qu'ils
auront tout avantage à conquérir l'é-
paulette en passant pas une école de
sous-officiers.

« Si l'on estime que les ' corps de
troupes doivent être l'école dé l'officier
en même temps que celle du soldat, a
écrit M. Raiberti dans un rapport sur
le budget de la guerre, il sera même
inutile d'entretenir ces écoles spéciales.
Il suffira de grouper, dans un ou plu-
sieurs corps de troupes, par région de
corps d'armée, tous ceux qui auront
été choisis comme aptes à se préparer
à la carrière d'officier... Il en résulte-
rait, pour notre instruction militaire,
une décentralisation analogue à celle
que l'on a voulu créer dans l'Instruction
publique par l'établissement des Uni-
versités. Chaque corps d'armée, par son
école, deviendrait un centre d'émula-
tion et d'études. La vie régionale, aussi
bien que la vie militaire, profiterait de
tous ces foyers nouveaux de travail et
d'intelligence qui s'allumeraient dans
un corps de troupes. On ne peut objec-
ter que cette multiplicité d'écoles dé-
truirait l'unité d'enseignement de notre
corps d'officiers. Dès aujourd'hui, avec
la dualité d'origine, cette unité n'existe
pas. »

Il est à peine besoin de faire remar-
quer que ce projet ingénieux n'a aucune
chance d'aboutir, pour la bonne raison
qu'en multipliant les écoles il faudrait
augmenter le nombre de professeurs et
d'instructeurs dans la même propor-
tion, Le budget de la guerre n'y suffi-
rait pas. D'ailleurs, en battant en brè-
che des établissements comme polytech-
nique et Saint-Cyr, dont un long usage
a surabondamment démontré l'utilité,
les prétendus réformistes poursuivent
un autre but, qui est de tarir, le plus tôt
possible, les principales sources de re-
crutement de nos officiers. Quand nous
n'aurons plus de cadres, nous n'aurons
plus d

v
armée et le résultat,' depuis si

longtemps recherché, sera atteint.
Qu'on ne s'y méprenne point. La sup-

pression des grandes institutions mili-
taires ne favoriserait, en aucune façon,
le développement des écoles de sous-
officiers. En permettant à ces derniers
d'arriver à l'épaulette par leur passage à
Saint-Maixent ou à Saumur, la Répu-
blique a donné une satisfaction légi-
time à des jeunes gens très méritants
qui, sans posséder des connaissances
scientifiques étendues, peuvent faire
d'excellents officiers. Je vais plus loin et
j'approuve sans réserves le récent décret
par lequel de simples adjudants, comp-
tant dix ans de services, seront promus
sous lieutenant sans passer par aucune
école.

Mais c'est précisément pour que les
petits et les humbles, comme il convient
dans une démocratie, puissent aspirer à
la récompense légitime de leurs efforts,
qu'il ne faut pas les mettre en compéti-
tion avec les candidats les plus favorisés
sous le rapport de l'instruction et de
l'intelligence. Supprimez Saint-Cyr et
tous les élèves renvoyés de l'Ecole tien-
dront dans les régiments des places de
sous-officiers aux dépens de ceux qui les
occupent à l'heure actuelle. Ils se pré-
senteront à Saint-Maixent avec les plus
grandes chances de succès et y pren-
dront infailliblement la tête do la pro-
motion. C'est l'évidence même, puisque
la sélection, en temps de paix, aura tou-
jours pour base l'instruction générale et
que, sou3 le rapport de l'instruction mi-
litaire, ils ne seraient certainement pas
inférieurs. L'intérêt des sous-officiers et
des jeunes soldats qui ont la passion du
métier réclame donc le maintien du
statu quo. Après cela, si le texte du Sé-
nat, imposant aux futurs officiera un an
de service dans les corps de troupes
avant leur entrée à l'Ecole spéciale,
était adopté, je n'y verrais pas d'incon-
vénients.

Marcel GIRON.
f mi- i  i ,i .m,, .«.MMBj^t. ....,,.. .,.,„,..,i, .,,. ...

NSÏES ' POLITIQUES
VERS LA LUMIEIE!

On doit admirer et plainâre en même
temps, les gens simples et sincères qui, dt
bonae loi, dans toute la naïveté de leui
âme candide, s'efforcent d'orienter lem
esprit vers la lumière et, pour ce faire, es
qui peut sembler paradoxal de prime abord
regardent avidement au fond de tous les
puits, pour voir si d'aventure la Vérité n<
s'y blottit point.

j'avoue sans gêne aucune être de ce;
chercheurs tourmentés et anxieux et
comme tant d'autres, je me penchai sur h
gouffre socialiste et m'ingéniai à y -d.écou
vrir quelque chose,

N'y pouvant parvenir par mes seul
moyens, mai3 nullement découragé, ji
m'aidai d'une Lanterne,,. Elle me permi
de deviner plutôt que de distinguer un ca
nos de choses confuses et informes s'agitan
dans les ténèbres, mais rien que je pus pré-
ciser.

J'attendis :
Les lueur.3 rouges de VÂu-ron. vinrent e

-m m ii nu uni r ii i m IN w » 11.1 iiir. f TfrfnyTHiJiaOiJHirj^jij].w TWMMBiMTWiMrTTniiTWiiinnivwgTf-rirT "---

Je vis des flots de boue, et Je vis des flots de
sang... Vraiment, si la Vérité se trouve là-
dessous, dans quel état la découvrirai-je,
grands dieux!

Je me procurai alors, le flambeau de
l'Humanité et cela me coûta un sou.

' Certes, Je ne :regrettai point ce sacrifice
car, cette fois, j'aperçus enfin quelque chose.
Cette chose était fort compacte en vérité et
Je n'en distinguai pas bien la forme, de
même que Je n'en pouvai saisir le sens.

Mais comme c'était une phrase, une seule
phrase, Je me hâtai de la copier et la voici
en plein jour ;

Que l'on discuta maintenant, après coup,
comme Je l'ai fait moi-même, 11 y a dfx ans,
en quelques lignes Irréfléchies et superficielles, .
comme l'a fait aussi Engels dans une lettre à
Tqrati où abondent les inexactitudes, sur les
avantages ou les périls de cette « participa-
tion », il importe peu à mon objet présent; ce
que Je retiens seulement, c'est que le suflrage
universel et la République Jaillissent à nouveau
en 1848 de la source profonda de la Révolution ;
c'est que cette source, trop longtemps obstruée,
fut dégagée et rouverte par un nouvel eilort de
la démocratie et du prolétariat; c'est que le
peuple ouvrier y reconnut tout de suite et son
oeuvre et son outil; c'est que, sans peur des res-
ponsabilités dont aujourd'hui on l'épouvante,
il esseya d'y mettre la main; c'est que suffrage
universel et République, quels qu'aient pu être
les accidents de notre histoire, n'ont pas été
donnés à notre nation ou par l'intrigue du césa-
risme ou par le ricochet d'un grand désastre,
mais qu'Us sont l'effet profond de la Révolution
continuée et sa suprême expression politiqae,
que ce ne sont point pour nous des formes for-
tuites et superficielles, qu'un fond immense de
vie, d'action et d'espoir y est engagé, et que
lorsqu'on ramène ces grandes forces, même en
manière de boutade etpar outrance dialectique,
à n'être qu'une réussite du coup d'Etat ou de
Sedan, Je ne sais quel cadeau dérisoire de Na-
poléon III et de Bismarck, on s'expose à mé-,
connaître toute notre histoire, c'est-à-dire toute
notre politique; car la politique n'est que l'his-
toire en mouvement.

Cela était signé : Jaurès, et Je me sou-
vins que ce nom était celui du grand Pro-
phète social.

Je lus. Je relus et.,, je m'en allais son-
geur en plaignant les gens simples et sia-
eères qui, de bonne foi, dans toute la naï-
veté de leur âme candide, s'efforcent d'o-
rienter leur esprit vers la Lumière,,. —Léon
BORDE.
1 ' wciffit» 1 ' "

INFORMATIONS
LE RENDEMENT DES IMPOTS

Paris, 7 septembre.

Le rendement des impôts indirects et des
monopoles pendant le mois d'août 1904 est
supérieur de 8,363.100 francs au montant
des évaluations budgétaires par rapport
aux recouvrements opérés pendant le mois
correspondant de 1903.

L'excédent réalisé en août 190â est de
10,024,500 francs ; pour les huit prettriexr
mois de l'année en courâ, les recouvre-
ments accusent une plus-value dell3,418,O0O
francs, par rapport aux évaluations budgé-
taires.et une plus-value de 39,354,700 francs
sur les recouvrements de la période corres-
pondante de 1903.

Par rapport aux évaluations budgétaires,
il y a plus-value sur le timbre (1,584,000 fr.),
l'impôt de 4 0/0 sur les valeurs mobilières
(18,500 fr.), les contributions indirectes
(2,801,000 fr.), les huiles minérales (9,000 fr.),
les sucres (3,032,000 fr.), les contributions
indirectes (monopoles) (1,456,600 fr.), les
postes (2,384,800 fr.), les télégraphes
(230,000 fr.), les téléphones (201,000 fr.).

Il y a moins-value sur l'enregistrement
(1,901,800 fr.), l'impôt sur les opérations de
Bourse (26,000 fr.), les douanes (831,200 fr.),
les sels (137,000 fr.), les contributions et
avances pour travaux télégraphiques et té-
léphoniques (457,800 fr.),

Par rapport au mois d'août 1903, il y a
augmentation sur le timbre (790,500 ir.),
l'impôt de 4 0/0 sur les valeurs mobilières
(23,000 fr.), les contributions indirectes
(3,284,000 fr.), les huiles minérales (47,000
francs), les sucres 10,251,000 fr.), les contri-
butions indirectes (monopoles) (1,630,000 fr.),
les postes (1,480,800 fr.), les téléphones
(102,700 fr.), les contributions et avances
pour travaux télégraphiques et télépho-
niques (467,800 francs).

Il y a diminution sur l'enregistrement
(3,691,500 fr.), l'impôt sur les opérations de
bourse (125,000 fr.,ies douanes (3,704,000 fr.),
les sels (288,000 fr.), les télégraphes (245,300
francs)

L'excédent total des huit premiers mois
de l'exercice courant se trouve porté à
113,418,000 fr. par rapport aux évaluations
budgétaires et à 34,354,700 fr. par rapport à
la période correspondante de 1903.

LE CONVENT DE 190*

• Paris, 7 septembre.

On astique les tabliers et les maillets se
préparent à faire résonner l'allégresse.
C'est en effet lundi prochain, à neuf heures
du matin, que commencent les travaux du i
convent de 1904, à l'hôtel du Grand Orient
de Franco, rue Cadet, 16. Ils se termineront!
le samedi 17 septembre, par un banquet qui
réunira tous les délégués.

(S Les graves événements politiques qui
préoccupent la maçonnerie, dit un journal
affilié, donnent cette année une importance
toute particulière à cette assemblée. » Nous
le croyons sans peine! Le convent tracera i
à la majorité son programme et au mjnis-,
tère son devoir.

Mgr PU2ET ET LS SAINT-SIÊQB
Paris, 7 septembre.

Il a déjà été question d'une plainte portée
jadis.devant le Salnt-Offlce contre lylgrFuzet.
Elle émanait de M. le chanoine Pihan, curé
doyen d'Estrées-Saint-Denis, ancien vicaire
général du diocèse de Beauvais. Elle fut
transmise au Saint-Office par le cardinal
Langénieux, métropolitain du siège de
Beauvais qu'occupait Mgr Fuzet. Le Siècle,
d'après une brochure de M. Paul Gilquic,
ajoute :

Seize lettres éplscopales se Joignirent, à. la
lettre du cardinal pour demander «ne informa-
tion. L'un dos seize prélats, l'aretievôque d'Avi-
gnon, écrivait : < La suspicion dont i'évêque Je
Beauvais est l'objet pèse, comme un lourd cau-
chemar, sur tout l'épiscopat français )>.

L'archevêque d'Avignon était alors Mgr Vi-
gne. -Las quinze autres prélats, d'après M. Gil-
quin, étaieut : Mgr Wignot, alors évoque de
Fréjus, aujourd'hui archevêque d'Abi ; Mgr Fara,
alors évêcme de Grenoble ; Mgr de Cabrléres.érê-
que de Montpellier ; Mgr Deiannoy, alors evS-
que d'Aire et Dax ; Mgr Cotton, évêque de
Valence ; Mgr .Bonnet, évêque de Viviers 
Mgr Labprde, évêque de Blois; Mgr Becel ifvê-
que de Vannes ; Mgr Gilbert, évêque du Mans ;

Mgr Lelong, évêque de Nevers; Mgr Flard, évê-
que ùe Montahban ; Mgr Germain, évêque de
Coutances ; Mgr Rougerle, évoque de Pamlers ;
Mgr Cortet, évêque de Nevers"; Mgr Trégard,
évêque de Seez. La plupart sont décédés.

„.. .... , —*$&. , , 

L'AFFAÏRE_MUTRICHE
lue Rapport Flory

Paris, 7 septembre.
Le Temps donne sur le rapport de l'ex-

pert Flory les détails suivants :

M. Flory a constaté la matérialité des faits
qui ont motivé l'inculpation relevée contre les
quatre ofûclcrs : une somme de 20,000 francs a
été portée sons des formes Irréguliôres à l'actif
de l'espion « Austertltz », et si l'on assimile la
comptabilité du deuxième bureau de l'état-
major à une comptabilité ordinaire, ces irrégu-
larités présentent le caractère d'un détourne-
ment.

Lorsqu'un employé chargé de la tenue d'un
livre de caisse omet de faire figurer une somme
dans les dépenses et dans les recettes, tout en
la mentionnant sur d'autres registres, on dit
vulgairement qu'il a fait sauter cette somme.
Convlent-U de considérer de la même manière
les Irrégularités reprochées à l'archiviste Dau-
triche? C'est ce qu'il appartient à l'accusation
de dlr6.

En tout cas, M. Flory a relevé le fait maté-
riel dans la première partie de ses conclusions.
Ensuite, résumant l'Impression que lui avait
laissée la vérification delà comptabilité avant et
après le 13 août 1869,11 a déclaré que cette comp-
tabilité lui avait paru exacte et propre, si l'on
fait abstraction de quelques menus maquillages
ou grattages, tous effectués sur le carnet-
journal, c'est-à-dire sur le registre de premier
jet et d'ailieurs portant sur des sommes de cent
francs au maximum, payées à des employés
rémunérés par mensualités.

Mis au courant des conclusions de ce rapport,
les Inculpés ont alors contesté la gravite de
l'irrégularité du 19 août et soutenu que l'on
pourrait relever de nombreux grattages dans la
somptabllité, maquillages Inévitables en raison
âe la délicatesse du service des renseignements.
Ce à quoi le rapporteur a répliqué en se réfé-
rant aux conclusions da l'expert. La compta-
bilité, abstraction faite de l'affaire a Auster-
tltz », ne comporte que des irrégularités peu
Importantes.

Au surplus, l'espion « Austerlitz » ne four-
nissait pas en août 1899 de documents bien
précieux et en tout cas de nature à Justifier
ane rétribution de 25.000 francs. Sa corres-
pondance, qui a été traduite par un professeur
le l'école de guerre, et les documents eux-
mêmes sont assez édifiants sur ce point.

Depuis cette époque, il est vrai, le service
r « Austerlitz » s'est amélioré, et sa « produc-
;lon » est devenue, sinon plus copieuse, du
moins plus Intéressante.

Le Temps ajoute que l'instruction sera
éprise sous peu. En effet, plusieurs témoins
seront encore entendus, et l'instruction ne
iera pas close avant la fin du mois, A ce
moment, le capitaine Cassel commencera la
rédaction de son rapport, qui durera envi-
ron quinze Jours. Le lieutenant colonel Ra-
dier, .commissaire du gouvernement, ne
prendra pas moins d'une semaine pour pré-
parer ses conclusions, et la procédure sera
ilors transmise au gouverneneur militaire.

INTERVIEW JIM. CHAUMIÉ
La Séparation. — Le Protectorat

Le Conseil des Ministres
Paris, 7 septembre.

M. Chaumié villégiaturait à Hendaye.
M. Mouthon est allé troubler ses vacances
pour l'entretenir de politique. M. Chaumié
s'est prêté à l'interview quelques griefs
qu'il ait contre la presse :

« Il m'est Impossible d'admettre, dit-il,
qu'au moins dans la forme, l'article de la
Nouvelle Presse Libre de Vienne soit la co-
pie fidèle de la pensée de M. Combes.
Quelles que soient ses vues personnelles,
celui-ci est trop respectueux de nos tradi-
tions parlementaires pour avoir présenté la
séparation des Egises et de l'Etat comme un
projet définitif du gouvernement, à l'heure
où elle n'avait pas encore été soumise au
conseil des ministres. Il est surtout trop
conscient du rôle historique de la France
pour avoir, d'une simple chiquenaude. Jeté
aux quatre vents du monde le protectorat,
source et rempart indiscutable de notre
Influence extérieure, alors que sur ce
deuxième point il me paraît douteux qu'il
réunisse une majorité certaine parmi ses
plus fidèles collaborateurs.

« J'ai été moi-même victime d'une égale
mésaventure, lorsque j'ai déposé devant le
Sénat le projet de loi sur la réforme de
l'enseignement. La presse, bientôt suivie
par l'opinion, propagea ce paradoxe que
M. Combes ne remorquait qu'avec regret
mon modérantisme impénitent.

a Ce fut le thème innombrable d'articles,
de discours et de discussions, et la légende
a fini par s'établir que Javais sournoise-
ment dressé, contre son esprit d'initiative
mon sentiment rétrograde. Or la vérité e3t
en ceci différente de l'hypothèse :. C'est M.
Combes lui-même qui, dans mon cabinet
de la rue de Grenelle, a éttfdiô et rédigé le
texte de la loi dont Je ne fus, à titre de mi-
nistre de l'Instruction publique, que le
simple signataire. »

M. Chaumié s'exprimait de la sorte avant
le discours d'Auxerre. Ses déclarations n'en
sont que plus intéressantes. On ne lira pas
non plus sans curiosité les détails qu'il
Sonne sur les réunions du conseil des mi-

« Quoi qu'en prétende encore la presse,
les controverses y sont toujours équitables,
courtoises et rarement inégales, car si nous
autres, les retardataires, ne sommes que
cinq contre sept, il arrive que la minorité,
ijuand on discute, devient plus d'une fois
ia majorité quand on vote.

a. — Cinq contre sept ! Mais Je ne connais-
sais jusqu'ici que onze ministres dont quatre
modérés : MM. Chaumié, Rouvier, Delcassô
et Maruéjouls.

« — Quatre si vous voulez, reprit-il en sou-
riant, puisque aussi la Constitution m'in-
terdit de" mettre le cinquième en cause.
Mais au-dessous de Ini notre modeste ba-
taillon possède un autre chef de file dont
l'autorité sur l'ensemble du conseil équi-
vaut peut-être à celle de M. Combes, et Je
crois que pas un de mes collègues ne me
démentira si Je constate, au nom de tous,
que M. Rouvier est l'une des plus hautes
valeurs dont puisse s'enorgueillir la Répu-
blique, p ......

En terminant, M. Chaumié ditquil quit-
tera le pouvoir sans regret et ÎW'U ne désire
qu'une choae, c'est qu'on répète de lui ;
a Vraiment, c'était un brave homme. »

m. Chaumié et ia Presse

' Paris, 7 septembre.
De M. Georges Berthoulat dans la Liberté,

à propos de l'interview de M. Chaumié :
Çg n'èt Pas seules*"' \M. Chaumié oui est

en opposition directe avec M. Combes, à propoi
du programme d'Auxerre, ce sont aussi MM
Rouvier, — et ce dernier avec une autorité qu:
balance au moins celle de M, Combes — Del-
cassé et Maruéjouls. C'est aussi celui que le
Constitution ne permet pas de mettre en cause
mais dont le suffrage vaut sans doute celui de
M. le président du conseil. Les cinq ont avec
eux et M. Rouvier, présenté par M. ChaumK
comme une \deu personnalités les plus considé-
rables de la République, et M, le président de
la République en personne. Dans ces conditions,
on peut soutenir que les cinq valent les sept.

Il apparaît bien alors que M. Chaumié est
fondé à dire qu'il est douteux quo M. Combes
puisse réunir une majorité certaine au conseil ;
seulement il faudrait que les cinq, qui ont évi-
demment pour eux la raison et l'autorité, aienl
aussi le oourage. Jusqu'alors, ils ont tout subi
et tout laissé faire, Jusque dans cette grève de
Marseille, où le commerce français est cepen-
dant au bord de l'abîme. ..-.-..'

Vont-ils résister aujourd'hui ?

Des Débais r
M, Chaumié se contente de panser qu'il est

un « brave homme » Il insiste sur cette qualité
que personne ne lui refuse ; 11 s'en fait un titre
de gloire et il est certain que c'est là un mé-
rite qui n'est pas absolument banal. Cependant
est-ce suffisant pour être ministre ?

La peinture du ministère, si gracieusement
faite par M. Chaumié, nous fournit la réponse.
Le conseil des ministres tel qu'il le présenta
offre un singulier spectacle.

Le groupe de» « braves gens » des « bons gar-
çons » semble n'y faire figure que pour la
forme ; tout leur rôle se borne à hocher la tête
en signe d'assentiment.

vA propos, leur dit négligemment M.Combes,
demain ''nous expulsons quelques milliers de
religieuses 1

— Vous croyez ? disent les braves gens ; n'est-
ce pas beaucoup pour une fois ?

— Après demain, continue M. Combes, sans
répondre, nous supprimons la liberté de l'ensei-
gnement 1

— Oh ! oh ! disent les braves gens, c'est une
grande affaire ! enfin puisque vous pensez que
c'est nécessaire l

— Et après, ajoute M. Combes, point troublé
par ces Impérieuses objections, nous romprons
avec le Pape.

Vraiment, disent les braves gens, vous y te-
nezbeaucoup ? D

Ah 1 les braves gens, qu'ils sont doux, conci-
liants ! Si tel est leur bon plaisir, on leur fera,
comme pour M. Chaumié, tout un cortège d'ad-
jectifs ; on dira qu'ils sont fins, diserts, aima-
bles et gentils. C'est tout de même curieux ;
peraonne ne dira tout simplement : Ce sont des
hommes.

 ' ». i <gfe»i

La Mort d§ M. Waldeck-Rousssaia
Détails sur l'Opération

Paris, 7 septembre.
Dans une publication médicale d'outre-

Rhin, très cotée, le professeur Hans Kehr,
avec une singulière désinvolture, vient de
faire connaître au monde professionnel les
difficultés et les Incidents de l'opération
qu'il fit subir à M. Waldeck-Rousseau. Le
côté intéressant pour le public de cet ex-
posé de technique chirurgicale est le blâme
très net inflige par le célèbre opérateur à
M. le professeur Terrier, qui « avait prati-
qué peu avant une opération parfaitement
Inutile. »

Le docteur Hans Kehr se permet de fon-
der cette assertion sur une erreur de diag-
nostic des premiers chirurgiens qui n'a-
vaient pas soupçonné le cancer du pan-
créas. Le médecin allemand attribue en
outre l'état d'excessive faiblesse du patient
à l'action trop prolongée du chloroforme,
« qu'on aurait dû administrer mélangé à du
gaz oxygéné. »

D'ailleurs, ajoute-t-ll ingénument, la mort
du malade, survenant dans de pareilles condi-
tions, est un « véritable soulagement pour lui
et pour les siens ».

D'autre part, le professeur Huchard, dans
une lettre adressée à un périodique de sa
ville natale, se livre à une charge a fond de
train contre les procédés opératoires de M.
Hans Kehr, qu'il qualifie « ignorant et
Imprudent », ne connaissant pas un mot de
« clinique »,
I o  " —, ' ' tgj •——

Les Diocèses de Laval et de Dijon

Paris, 7 septembre.
Maintenant que Mgr Le Nordez a, comme

Mgr Geay, donné sa démission, quelle est
la situation de ces diocèses ? II paraît qu'elle
est très simple. Le Saint-Siège va signifier
l'acceptation de la démission aux intéres-
sés, c'est-à-dire à I'évêque lui-même, au
gouvernement et au chapitre du diocèse.

Dès lors le chapitre se trouve investi
pleinement des fonctions administratives
éplscopales, mais uniquement de celles-là ;
II ne peut ni aliéner, ni acquérir, ni nom-
mer à des fonctions inamovibles, telles que
celles de enré, de chanoine, etc. Il lui est
également interdit d'attribuer des fondions
honorifiques, oanonicat honoraire, port de
la musette, eto. ; de plus il est rigoureuse-
ment tenu d'élire dahs la huitaine deux vi-
caires capitulaires, quand il s'agit d'un évê-
ché, trois dans un archevêché, et de sou-
mettre cette élection à l'approbation du mi-
nistre.

Dans cette hypothèse, que peut faire le
pouvoir civil? Ou reconnaître la vacance
et ratifier cette élection, ou refuser, Quant
à la nomination d'administrateurs aposto-
liques dont on a parlé, elle n'est pas proba-
ble Le Pape ne nomme des administra-
teurs apostoliques que dans des cas fort
rares.

C'est ainsi qu'après la chute de Napo-
léon, la situation du cardinal Fesch, arche-
vêque de Lyon et oncie du souverain dé-
chu, étant devenu impossible, le Pape le
rappela à Rome et nomma un archevêque
m partibus administrateur apostolique :
mais ici les deux pouvoirs, civil et reli-
gieux, étaient d'accord pour faire interve-
nir cette solution ; aujourd'hui il n'en est
pas de même.

A la Direction des Cultes
Paris, 7 septembre.

La Patrie publie une interview d'un fonc-
tionnaire de la direction des cultes qui lui
aurait fait la déclaration suivante- »

M. Dumay a passé la matinée en conférence
avec M. Combes. Celui-ci n'a pas encore reçu
la lettre de démission de Mgr La Nordez. mais
il l'attend d'un moment à l'autre. '

Je peux vous donner comme certaine son
acceptation des deux démissions et la ratifica-
tion de Vôlectlon des vicaires capitulaires élus
par les chapitres. •'

Le Rappel Républicain réservera
une largo place à toute3 les communi-
cations qui lui seront adressées, cog.
â»ll^ls^â|yuv^^-^
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La Retraite russe
Saint-Pétersbourg, 7 septembrêv ,

Xês dernières informations de Moukdèà
constatent que le but actuel des Russes
consiste à se retirer au nord pour se con-
centrer. '

La chose est rendue très difficile par l'état
des routes, détériorées par les pluies, le dé-
bordement des rivières et par la pression de
l'ennemi qui poursuit les Russes pas à pas,
leur faisant passer des Journées pénibles et
des nuits pires encore. <

La" Croix-Rouge emploie tous ses efforts,
à soulager les troupes, distribuant, en outre
des secours médicaux, une nourriture
chaude et du thé aux malades et aux blessés
qui sont affamés.

La population chinoise manifeste de l'agi
tation.

Saint-Pétersbourg, 7 septembre.
Dans la soirée d'hier, trois dépêches suo*

cesslves, adressées par le général Kouro-
patkine à l'empereur, relatent la retraite
en bon ordre des. troupes sur Mouxden.

Le mouvement tournant tenté par le g&
néral Kuroki a été complètement déjoué ;
le ûanc gauche de l'arrière-garde russe,
menacé par ce mouvement, a eu à combat-
tre l'ennemi, après quoi il a rejoint le groi
de l'armée.

De l'ensemble des renseignements par<
venus Jusqu'ici, il résulte que, sur aucui
point, la retraite des troupes russes vers it
nord n'est menacée.

L'Amiral Alexeleff.
Saint-Pétersbourg, 7 septembre.

A l'état-major général.on déclare dénuées
de fondement les assertions de certains
Journaux étrangers affirmant qu'une partie
des troupes de terre serait placée sous le
haut commandement de l'amiral Alexeien",
notamment celles du général Linievltcn.

Le généralissime, nous déclare-t-on, n'a
cessé de Jouir de la plus complète con-
fiance de l'empereur et l'unité même du
commandement souffrirait gravement d'une
division semblable.

D'ailleurs, ajoute-t-oh, le lieutenant im»
périal est investi des plus hauts pouvoirs
administratifs qui, dans les circonstances
actuelles, absorbent toute son attention.

Un Combat d'Artillerie
Saint-Pétersbourg, 7 septembre.

Un combat d'artillerie aurait eu lieu entre
les Russes et les troupes de Kuroki autour
de Moukden. L'avant-garde de Kuroki, ar-
rivée à 7 verstes de Moukden, a été conte-»
nue par trois divisions envoyées par Kou*
ropatkine.

Combat probable devant RSoukden
Saint-Pétersbourg, 7 septembre.

On dit que Kouropatklne aurait décid^
de livrer devant Moukden une nouvelle
bataille d'arrêt. D'après le résultat de cett»
bataille il verrait s'il doit ou non recule?
sur Kharbine. Jusque-là le grand quartlei
général russe resterait à Moukden.

Une Conférence entre Alexeleff
et Kouropatklne

Saint-Pétersbourg, 7 septembre.
Alexeieff est retourné à Kb.arbine.Un det

objets de la conférence qui eut lieu avant*
hier à Yantaï eDtre le généralissime et lé
vice-roi a été de décider de la part que
prendra aux opérations l'armée de Linie-
vitch, qui est absolument indépendante de
celle de Kouropatklne.

Détails sur le dernier Combat
de Llao-Yang

Saint-Pétersbourg, 7 septembre.
Au cours du dur combat de vendredi, où.

Stackelberg avec le 1" corps sibérien conn
battit avec courage, mais se laissa entraî-i
ner par une faute d'Orloft à une fausse ma-
nœuvre, qui, ouvrant la route aux Japonais,
décida de la retraits générale, les pertes ont
été très élevées et le chiffre en sera bientôt
fixé,

Ce Jour-là, le régiment de Nlejienski, lai-,
sant partie du corps dé Stackelberg, perdis
ses 61 officiers, le colonel compris. Tous
furent tués ou blessés grièvement. Le plus
ancien des sous-officiers survivants dut
prendre le commandement du régiment.

Le fait que tous les prisonniers sont blés-'
ses montre l'acharnement avec lequel on a
combattu. On évalue à 21,300 le nombre
des tués et blessés dans les Journées des 31 ;
août, 1" et 2 septembre ; les Jappnal3 ont 1
perdju plu? de 30,000 hommes, ;P f

: A Port-Arthur

, ,• i, , ,;. Cbé-Fou, 7 septèmbrél.
Des réfugiés arrivés hier de Port-Artliur

disent que leS assiégés s'attendent à ce
qu une armée vienne du nord leur porter
secours. Le général Stoessel habite un abri
souterrain que des fils télégraphiques re-
lient aux divers forts de façon à permettre)
au général de diriger les opérations. Tous
les non combattants occupent des souter-
rains.

Il y a actuellement, à Dalny, 10,000 ma-
lades et blessés Japonais. Plus de la moitié
sont atteints de « beri-beri » et succombent
rapidement. Les Russes, à Port-Arthur dis*
posent de vivres en abondance, noîammenl
en ce qui concerne le bétail vivant et le*
aliments conservés. 5*

L'Escadre de la Baltlqua
Saint-Pétersbonrg, 6 septembre^

L amiral Biriîoff, commandant pn etU
de resoadre et des ports de la Balfiue a
lancé l'ordre du Jour suivant : qu8'

 a

En venu des ordres du grand-duo cénérai

VW,$/™> ~ Grolsenr? de 1» classe : Minime,
Vladimir, Monomach, Général-Amiral, Eu.
uo?& ;£ WMrdc 2° ran8 : Asie- ~ CrolseurS
?w ê\ : ; Lieutenant-Illxjne, Weywoda,
Possadnikabrek. Enfin huit torpilleurs. '

) jg poserai, mon uavilloa sur le cuirassé
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Empereur Nicolas I«'. Je commencerai dès
aujourd'hui la campagne arec mon état -major
ainsi composé...

Suivestles noms du contre-amiral Petroff,
chef d'état major, chef de. ia timonerie,
colonel Markoiî, etc. L'#icadw Bir.luiï ac-
compagnera l'esontire Rojeslvensky jusqu'à

'Copenhague afin de tjtvpir surtout s'il est
exact quy des porte-mines Japonais croisent
daùs les eaux suédoises. . ,,

L'escadre du Pacifique partira samedi ou
mardi prochain à destination de Vladivos-
tok. Rojestvensky recevra de l'empereur
des plis cachetés qu'il ouvrira au large.

Le CepHtalmwde ©uvervIH®

Paris, 7 septembre.

On est toujours sans nouvelles du capi-
tale de frégate de Cuverville, notre »ÎIS-
ché naval à Port-Arthur, et dans sa famille
l'inquiétude est croissante. Le Irère du ca-
plttsiue, M. Jules de Cuverville, interviewé,
aéCiare n'avoir recueilli aucune Informa-
tion précise ni au ministère des affaires
étrangères, ni à la marine.

Le tout, d'après lui, est de savoir, soit
par des dépêches envoyées au général
Stoessel, soit par l'intermédiaire des Japo-
nais, si le capitaine a quitté ou non Port-
Arthur, et au cas où il l'aurait quitté, s'il
n'y serait pas rentré.

M. Jules de Cuverville considère comme
insuffisante 1 exploration de la canonnière
allemande Ti/es, parce que ce n'est pas eu
huit Jours qu'on peut faire l'exploration
au golfe du Petehiii, ni de ses îles. Le frère
du capitaine garde toutefois confiance, con-
fiance qui est partagée par le père, l'amiral
de Cuverville, sénateur du Finistère.

Faut-Il iwlervensi!* ?

Paris, 7 septembre.

A cette question posée par le Figaro à un

certain nombre de députés, M. Baudin
r-pond qu'il souhaite une intervention, mais
qu il craint que l'heure n'en toit pas encore
venue.

M. d'Estournelles de Constant, le paci-
fisle M. dEstournell.es, donne l'avis sui-
vant :

•il est non seulement Inutile, maï3 dangereux
d'offrir acmellemeut une roéaiattoa qui ne &«
rait acceptée que comme lue trêve et nous ex-
poserait dans quelques années à une nouvelle
guerre plus terrible encore et peut-être plus gé-
nérale. Cala est tort triste, mais on ne doit pas
taire la guerre a moitié, sinon on la recom-
mencerait trop facilement. Cette guerre mons-
trueuse fera plus, par son horreur niSoie et par
sa durée, pour l'organisation de la paix, qu'une
médiation trop tardive ou prématurée.

M. Spronck est catégoriquement opposé à
l'offre d'une médiation :

Pas un seul gouvernement, écrit-il, môme le
nôtre, ne consentirait à. se lancer dans une
aventure d'où, en cas de refus de ses offres, il
sortirait parfaitement ridicule, a moins natu-
rellement qu'il ne sott décidé par avance à
donner pour sanction à ses propositions l'ultima
ratio des canons et des baïonnettes.
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LlMiatiûii nationale RepWicame
ET M. COMBES

Paris, 7 septembre.

Le Bulletin-correspondance de l'Associa-
tion nationale républicaine adresse â M.
Combes, dans son numéro d'aujourdhui, la
note suivante :

L'Association nationale républicaine à M.
Combes :

L'Association nationale républicaine s'est atti-
fé les foudres de M. Combes, qu'elle a d'ail-
leurs tout fait pour mériter. C'est à son bulletin-
correspondance qu'on doit la publication des
statistiques exactes des dernières élections ot la
reproduction des articles bonapartistes et cléri-
caux du président du conseil. M. Combes ne le
pardonne pas à l'Association nationale républi-
caine, qui vient encore de signaler les erreurs
dont fourmilla la liste des conseillers généraux
parue dans l'Officiel.

Dans un accès de dépit bruyant, il a dit
a Auxerre : « Si les journaux |progressistes,
remontes de leur premier désappointement, à
grand renfort d'audace, par une association
soi-disant nationale républicaine et plus exac-

.. tement nationaliste républicaine, etcjj, etc. »
M. Combes a oublié : 1" Qu'il a appartenu à

l'Association nationale républicaine, association
essentiellement républicaine, progressiste et li-
bérale; il collaborait alors à l'ancien organe
modéré le Siècle : 2" Qua Jules Ferry et Eugène
Sp'uller ont présidé l'Association nationale ré-
publicaine ; 8° que M. Waldeclc Rousseau, avant
son évolution, en était le président d'honneur;
4» que l'Association nationale républicaine a
toujours combattu la réaction et la révolution,
et aéfendu la République et la liberté ; M. Mau-
rice Rouvier, minisire des finances et ancien
président de l'Association nationale républl-
saiïie, pourra, le cas échéant, le rappeler a M.
tombes.
,' H I H ' 'I I il .ill.ll i..i.i. i i'i.gtg^^......'i""." 'I n,iii~ nu i in I , I I II 1

Henry Itsref et Gèrauli-Richard
Paris, 7 septembre.

Henry Maretne se lasse pas d'être libéral.
Gérault-Richard,qui esteombiste tout sim-
plement, lui a reproché de n'être applaudi
gue par les ennemis de la République.
L'assertion est un peu inexacte, mais,
qu'elle soit vraie ou fausse. Maret y répond
de sa bonne plume :

SI je n'avais, écrit-il, écouté que mon intérêt,
J'aurais crié bravo ! à toutes les sottises, avec
les camarades qui sont tout à fait stupéfaits da
ma majadresse et ne comprennent pas qu'on
gâche ainsi sa petite position. « Ce ne sont
pas, dit Gérauit-Riebard, les ennemis de toute
liberté qui me donneront des leçons de libéra-
lisme. » Eh! mon ami, pourquoi Vous êtes-vous
mis dans le cas d'en recevoir ?

SI les hommes de droite constatent que je
suis un des raies républicains qui sont restés
fidèles aux principes, qu'est-ce que vous voulez
que j'y lasse ? Il me semble que je serais tout au
moins ridicule si je me mettais a crier de toutes
mes forces ; Ce n'est pas, vrai, je ne suis lidêle
qu'au Bloc «t avec lut, nouveau Clovis, j'adore
ce que j'ai brûlé et je brûle, ce que j'ai adoré.

««^wi*w^f^^j'-™-7n-'-,l-°'''™™-'"-r-7- .T-:-.'-:.';-:-:.,. --...::. ., - —

Foin da la liberté ! Il n'y a de vrai que de ren-
dre aux autres la mal qu'Us nous ont fait.

Je suis tout à fait mené que mes amis ne pen-
sent plus comme moi, mais, avec la meilleure

' volonté du monda, et on me l'a assez reproene,
- je n'ai pas pu arriver à penser comme eux. Je

ressemble très peu aux courtisans a'Hamleî et
lorsqu'un nuage m'apparatt MHïfl la forme d'une

i citrouille, Il m'est impossible de dire que c'est
un éléphant. .

Je ne aie vois pas bleu renonçant à la liberté
parce que les conservateurs se mettent â eu
proclamer les bienfaits, et croire qu'on reste li-
béral parce qu'on demeure avec c.:ux qui aimè-
rent autrefois la liberté mais qui n'en veulent
pins aujourd'hui, c'est comme si l'on se croyait
suffisamment nourri parce quon n'a pas quitté
la- table où l'on a banqueté la veille. C'est bien
la même table, ce sont bien les mêmes assiettes,
malheureusement il n'y a plus rien dans les
plats.
_ ,11,, i !. IIIHMIi». n,<jjgSE..|.|.i.l,..'>.i.|,l V  "-

La grève diminue. — Les pour-
parlers. — Les présenta oui s

des inscrits

Marseille, 7 septembre.

Ca matin a eu lieu à la chambre de com-
merce, sous ta présidence de M. Le Mée de
la Salie, président, assisté de MM. Agelato
et Desbief, vice présidents, une longue
réunion à laquelle assistaient les représen-
tants des dockers et des entrepreneurs de
manutention.

Après une longue discussion sur les di-
verse» propositions a solutionner notamment
sur les importantes questions d* la suppres-
sion des délégués dans les chantiers et du
contrat individuel, on est arrivé à bette
conclusion que les représentants des dockers
n'ayant pas un mandat ferme leur permet-
tant d'aaopter les résolutions définitives,
une nouvelle réunion aura Heu ce soir à la
Chambre -de commerce.

Avant celle ci, les représentants des doc-
kers feront part au syndicats des dockers,
en assemblée générale des différentes pro-
positions qui leur ont été soumises par les
entrepreneurs de manutention et demande-
ront au syndicat un mandat précis pour
prendre, au cours de la nouvelle réunion
cSe ce soir, des engagements, afin de mettre
fin à la situation actuelle.

La réunion a pris fin à midi et demi,
sans autre résolution,

Le calme le plus complet règne sur les
quais.

Le mouvement de charroi est plus Impor-
tant que les jours précédents.

Des patrouilles de gendarmes et de hus-
sards continuent à circuler dans les rues.

Les ouvriers déménageurs, qui avaient
adhéré au mouvement gréviste, ont tous
repris le travail ce matin.

Le Congo, des messageries • maritimes,
courrier d'Alexandrie et de Beyrouth, est
arrivé ce matin avec 342 passagers, dont
250 émigrants allant en Amérique. Ce pa-
quebot sera désarmé ce soir. '

Il y a actuellement cent soixante-seize
navires de toutes nationalités désarmés
dans le port; ces navires jaugent ensemble
450,000 tonnes, et la plupart ont toutes leurs
marchandises à bord.

Les Pourparlers

Marseille, 7 septembre
A midi et demi viennent de se terminer

les pourparlers nouveaux entre les entre-
preneurs de manutention, les dockers et
contremaîtres. Les négociations ont été
très difficiles, à raison des demandes des
entrepreneurs concernant la suppression
des délégués de chantiers et de la liberté
de l'embauchage.

Nous croyons savoir que- le syndicat de
l'armement, devançant de vingt-quatre
heures sa réponse a, dans une lettre adres-
sée à M. Le Mée, repoussé, après examen
des revendications des inscrits, celle qui
concerne la réglementation du travail, la-
quelle ne saurait constituer une règle uni-
forme à bord des paquebots voyageant dans
des conditions différentes.

La presque totalité des armateurs, de3
cosignataires -de navires, des négociants
en charbon et des entrepreneurs de manu-
tention du port de Marseille ont constitué
aujourd'hui un groupement qui a pris le
titre d'Union maritime, organisation ana-
logue à celle qui existe dans plusieurs ports
é rangers, notamment à Anvers, et sur la-
quelle nous avons donné de3 renseigne-
ments il y a quelques jours.

La Rochelle, 7 septembre.

A la suite d'une nouvelle réunion tenue
hier soir, les dockers ont repris le travail
ce matin.

Cette, 7 septembre.

Le s dockers ont repris le travail ce matin
dans le port ; mais les patrons camionneurs
ayant avisé leurs charretiers qu'ils seraient
payés selon les anciens tarifs, ces derniers
ont refusé de sortir leurs véhicules.

Le commerce local est donc toujours
arrêté.

Les négociants, qui avaient rouvert leurs
portes, les ont de nouveau fermées.

La grève des employés des tramways
électriques se continue. Si la crise dure
encore quelques jours, la Compagnie est
décidée a.remplacer 'les grévistes par des
employés étrangers.

AJaecIo, 7 septembre.

Le transport de l'Etat Shamrock est ar-
rivé à Ajacclo ce matin avec 500 passagers,
dont 300 pour la Corsa, après une excellente
traversée de dix-huit heures.

Le transport a débarqué sur un chaland
de ia défense mobile les bagages des pas-
sagers, 30 sacs de dépêches et 30 colis pos-
taux.

Le Shamrock a levé l'ancre à trois- heures
du soir pour Boue.

Les dockers d'Ajaceio etdeBastla sa sont
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 réunis et ont décidé de ne reprendre le tra-
vail qu'avec la journée de huit heures et

j un salaire de 6 francs.
Les commerçants, à qui cette décision a

, été communiquée, ont déridé de former une
; société pour la défense du commerce.

! LES GKÈVE^AGRIGOLES
Perpignan, 7 septembre.

A Estagel, la grève des travailleurs agri-
coles continue. Les grévistes sont postés
aux issues de' la ville et empêchent les ré-
fractalres de se rendre au travail.

A Perpignan, à Rivesaltes, un mouvement
gréviste commence à se dessiner.

La grève des ouvriers boulangers conti-
nue; les patrons réunis hier soir n'ont pas
pu s'entendre; certaines boulangeries ont
de pain manqué ce matin, d'autres ont dû
être gardées par la gendarmerie. Les gré-
vistes sont calmes.

Perpignan, 7 septembre.

La grève d'Estagei continue ; les chô-
meurs se livrent à des violences à l'égard
des rôfractaires.

A Campome, de nombreux bergers se sont
mis également en grève ; le bétail souffre
beaucoup de la situation.

Caroassonne, 7 septembre.

Les ouvriers vendangeurs de Rieux -MI-
ncrvols se sont mis en grève ce malin ; ils
parcourent les rues en chantant l'Interna-
tionate.
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LE MOUVEMENT PRÉFECTORAL
Paris, 7 septembre.

Le Journal des Débats assure qu'aux noms
de MM. Moussard, préfet de l'Orne, et
Buisson, préfet de la Meuse, qui seront ap-
pelés à d'autres fonctions, il faut ajouter
celui de M. Lem, préfet de la Manche.

Les Débats ajoutent, contrairement aux
indications déjà données, que M. Roger,
préfet du Doubs, prendra la succession de
M. Hélitas, dans la Loire-Inférieure; M.
Marie, préfet de l'Aveyron, sera nommé
préfet de Maine et-Loire, en remplacement
de M. de Joly ; M. Landrodie, préfet des
Basses-Alpes, sera nommé dans le Doubs.

#« •
Pour les divers postes de préfets qui

donnent lieu à un changement, sont nom-
més :

Préfet du Calvados, M. Maringer, préfet
de la Haute-Saone.

Préfet des Alpes-Maritimes, M. de Joly,
préfet de Maine et-Loire.

Préfet de la Haute-Vienne, M. Cassagneau,
préfet de la Corse.

Préfet de la Corse, M. Delanney. préfet
de la Sarthe.

Préfet de la Loire Inférieure, M. Roger,
préfet du Doubs.

Préfet de Maine et-Loire, M. Marie, préfet
de l'Aveyron.

Préfet de la la Haute' Saône, M. Milleteau,
sous-préfet de Valenciennes.

Préfet de la Sarthe, M. Landrodie, préfet
dG3 Basses-Alpes.

Préfet du Gers, M. Pommeray, préfet de
la Lozère.

Préfet des Pyrénées-Orientales, M. Fleury,
administrateur dû territoire de Beîfort.

Préfet de l'Aveyron, M. Rocault, sous-
préfet de Riom.

Préfet de la Lozère, M. Lallemand, sous-
préfet d'Alais.

Plusieurs autres sous-préfets ou secré-
taires généraux sont promus préfets, parmi
lesquels M. Droz, secrétaire général des Al-
pes-Maritimes.
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LES MŒU¥B_ES DE L'EST
Mirabeau-sur-Bèze, 7 septembre.

Le général Brogère a transporté hier son
quartier général â Mirabeau-sur-Bèze. Le
petit chef -lieu de canton s'est pavoisé â cette
occasion. Avec Je directeur des manœuvres
est arrivé l'état-major, -les curieux et les :

journalistes.
L'unique hôtel de la localité ne comprend

que quelques chambres retenues d'avance.
On loge où on peut chez des particuliers et
dans les villages voisins. Le général Dessl-
rier, gouverneur militaire de Paris, est ici
également ainsi que le coloael Relbell de la
maison militaire du président de la Répu-
blique.

Presque toutes . les troupes des "• et 8-
corps et Ja division mixte de zouaves et
d'infanterie coloniale ont repos aujourd'hui,
étant arrivées sur le terrain où vont avoir
lieu les contacts de ia deuxième période.
Dans la convention des manœuvres elles
sont sensées être encore à une journée de
marche à l'est et à l'ouest et fairs étape.Les
deux divisions de cavalerie manœuvrent
seules.

Il pleut sans discontinuer depuis Mer
soir, et le ciel paraît couvert pour long-
temps. Malgré l'averse, la température
reste lourde..

Les Manœuvras- d'aujourd'hui'

On sait que par une bizarre anomalie de
chiffres, la 7' division de cavalerie, général :
de Rouvray, appartient au 8' corps, et la 8-,
général Ferré, au 7- corps. La division :
Rouvray, composée d'une brigade de eui-

. rassiers et d'une brigade de dragon», est
installée sur la ligne de Bèze à Arc-sur-
Tiïle, avec son quartier général à Beyre-le-
Chatel. La division Ferré, dragons et chas-
seur-i, campée sur les bards du Salon, de
Champuitte à Mont-le-Fraaois.

La première se concentre rapidement
vers sept heures au bas de la Tour et va
occuper une position très forte vers te bois
de Noiron. La division Ferre, massée éga-
lement de bonne heure aux alentours de

Champlltte, gagne bientôt Fontaine-Fran-
çaise et suit le bois de Bourberain. De la, à
travers les coteaux boisés que traverse une
ancienne voie romaine, elle arrive au bas
de Bèze.

Après des escarmouches habituelles d 6-
elaireurs et û'avant-postes l'artillerie vo-
lante des deux parties arrive à la rescousse,
puis les deux divisions se trouvent en pré-
sence. Le contact a lieu près de Chevigny,
les colonnes de cuirassiers et de dragons et
ceiies de dragons et de chasseurs se pénè-
trent mutuellement par une pluie battante.
Cette mêlée de lances et de sabres, de cas-
ques et de manchons s'agite pendant quel-
ques minutes sans que lé spectaieur puisse
distinguer le vainqueur de cette petite
guerre, puis les deux partis se séparent sui-
vant des ordres convenus ou après inter-
vention des arbitres.

La Seconda Partis

Mirabeau-sur-Bèze. 7 septembre.
Les manœuvres de division contre divi-

sion sont terminées. La deuxième période
des opérations sur la manœuvre de corps
d'armée contre corps d'armée, commence
demain. Ces opérations se dérouleront sui-
vant un thème général suivant :

Une armée qui s'est établie sur la Haute-
Seine, entre Bar-sur-Seine et Baigneux-ies-
Juiis, se porte au devant d'une armée ve-
nant de l'Est, qui a atteint la ligne Vesoul,
Jassey, Bourbonne les Bains ; elle détache,
pour couvrir son flanc droit, un corps d'ar-
mée, le 8- et une division, la 7-, avec mis-
sion de marcher sur Besançon. L'année ve-
nant de l'est, prévenue, se porte à la ren-
contra de l'armée établie sur la Haute-
Seiue et pour couvrir son flanc gauche, dé-
tache un corps d'armée, le 7', et une divi-
sion de cavalerie, la 8\ avec mission de se
porter de Vesoul sur Dijon.

C'est ce deuxième parti qui va figurer
l'ennemi et dont les troupes porteront le
manchon blanc.

Les Officiers étrangers
Ce matin, à 11 heures, sont arrivés venant

de Suisse, le lieutenant-colonel GalifCe et le
colonel Vanberghem, le lieutenant d'artil-
lerie de l'armée suisse, délégués par leur
gouvernement aux grandes manœuvres de
l'Est.

Ils ont été reçus à la gare par le capitaine
Coate, olScler d'ordonuance du général An-
dré, chargé de recevoir et d'accompagner
les officiers étrangers. Les autres officier*
étrangers, assistant aux manœuvres, arrive-
ront incessamment. On croit que le comte
Hisamataou, de l'arméa japonaise, attaché
à Paris, n'assistera pa3 aux manœuvres.
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Les Rê7oIuticïmaires arméaisas
Genève, 7 septembre.

Le conseil de la Fédération révolution-
naire arménienne vient d'adresser la dépê-
che suivante aux ministres des affaires
étrangères des puissances signataires du
traité de Berlin ;

Le gouvernement turc ordonne la mobilisa-
tion du quatrième corps d'Erzlngoian, et sous
prétexte de réprimer l'insurrection, va procéder
à de nouveaux massacres.

Les révolutionnaires arméniens ne deman-
dent nullement à être ménagés, mais ils ont le
droit de demander que le gouvernement turc,
dans sa lutte contre le mouvement arménien,
ne dirige pas ses attaques Inhumaines et meur-
trières contre de* créatures inofîenstves, sinon
le parti révolutionnaire se verrait obligé de
recourir à des mesures extrêmes dont H s'abs-
tient.

Nous armons à espérer que la diplomatie, par
une intervention efficace, garantira enfla la
sécurité d'une population paisible. .

L'eseadre aijIistâùfisMiopIe
Constantinopîe, 7 septembre.

L'amiral commandant l'escadre anglaise
delà Méditerranée, dont la censure a in
terdit hier de signaler le débarquement, est
arrivé accompagné de deux vice-amiraux
et de quarante officiers. Les officiers an-

J gîais •ont- reçu d-es autorité» un accueil em-
pressé. Le sultan avait envoyé, à bord de
son yacht, une mission pour saluer l'amiral
à Smyrne. Abdul-Hamtd avait insisté per-
sonnellement auprès du roi d'Angleterre
pour que l'amiral soit autorisé à venir lui
rendre visite.

Dans les cercles diplomatiques, on croit
qu'il y a des rapports entre cette manifes-
tation d'amitié pour l'Angleterre et les der-
niers incidents relatifs à la fermeture des
détroits.

U PfflOmE BU GOBOTOS
Vienne, 7 septembre.

Les nouvelles les plus fantaisistes sont en
circulation sur le séjour de la princesse de
Cobourg et de Mattachich. On veut les avoir
vus dans l'île de Jersey, en Normandie!,, à
Berlin, à Londres, à Venise, en Suisse, à
Winterthur, à Lucerne, et enfin à Paris,
Cette dernière résidence parait la plus pro-
bable.

Les deux fugitifs seraient arrivés hier à
Paris, venant de Berlin, où ils se seraient
cachés depuis jeudi chez le député social-
démocratique Sueûekum, qui habitait au-
paravant Dresde et prépara, dans la forêt
deKo*wig,le premier entretien entre la M
princesse et Mattachich.

A Paris, dit-on, la princesse se soumet- ,
traita l'examen d'aliérrtstes distingués et i
pas plus son entourage qu'elle ne deute que i
cet examen ne tourné en sa faveur. Dans
ce cas, elle ferait parvenir au prince Phi- '
lippe, son mari, les conditions qu'elle met- i
trait à la conclusion avei lui d'un arrange-
ment. Elle exigerait la cessation de ia cura-
telle et une liberté de mouvements eom-

plète qui lui serait garantie par une décla-
ration du prince accordant à son épouse la
faculté de vivre dans une habitation sépa-
rée. Elle réclamerait aussi la restitution de
sa dot.

Si ces conditions lui étaient accordées,
elle ne chercherait plus à divorcer et B8
séparerait de Mattachich.
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Terrible MiottjB Ctaia Se fer
Un tamponnement. — Las Victlmas.

'—• Los secours. — Les dégâts.'
— Les responsabilité».

Annemasse, 6 septembre*

Comme Je vous l'ai télégraphié, dès la
première minute, un terrible aocident de
chemin de fer a eu Heu ce soir à sept heures
dix au croisement des lignes Annemasse-
Bellegarde et Annefnasse-Cham©nix, croi-
sement situé à 1.200 mètres de la gare
d'Annemasse, non loin d'une petite halte
d'Etrembières et à l'entrée du pont suspen-
du qui traverse l'Arve.

Par suite de l'affluence énorme d'étran-
gers, dans cette région, tous les trains su-
bissent des retards très importants. C'est
alnt.1 que le train 1616 qui doit passer à |
Etrembières à 6 h. 49, n'y était qu'à 7h. 10, ;
de môme. le train express venant de Cha- '
monixavait quelques minutes de retard. '

C'est ce dernier qui se précipita â une vi-
tesse vertigineuse, car la voie est a cet en- ,
droit en pente assez rapide, sur le train '
1616 marchant à petite vitesse à cause de !
son entrée 'en gare d'Etrembières.

Sous le choc de l'express, la machine re-
cula sur son tender, broyant chauffeur et !
mécanicien contre la chaudière.

. Les Victimes J

Le mécanicien est un nommé Soudan et
le chauffeur un nommé Chappaz, celui-ci 1
n'est que chauffeur ocoaslonel, faisant des <
remplacements, Us sont tous deux mariés et
père de lamille.

La douleur des deux familles lait peine k
voir. ]

Les restes absolument méconnaissables i
de Soudan sont déposés à l'Hôpital et ceux ]
de Chappaz a la chaufferie de la garde d'An- 1
nemasse.

Outre ces deux morts, on compte un i
grand nombre de voyageurs plus ou moins <
grièvement blessés une seule personne est i
assez gravement atteinte. Avec le désarroi i
qui règne actuellement il est difficile de se i
procurer des renseignements exacts, car la <
plupart des blessés se sont réfugiés dans i
des fermes environnantes tandis que d'au-
tres partaient en tramway ou eu voiture ;
pour Genève. i

Les secoups

Dès l'annonce de l'accident les habitants '
d'Etrembières établirent les premiers se- .
cours ; puis une équipe nombreuse vint
d'Annemasse ayee le docteur Favre, les
commissaires de police, MM. Perler et Da-
rut ainsi que la brigade de gendarmerie, ]

A la Ipeur des torches on organise un [
transbordement des voyageurs, tandis que ]
des camions transportent à Annemasse les t
bagages et les blessés.

Le spectacle est vraiment terrifiant. <

Les dégâts , i

Les dégât3 sont importants ; tous les tva- i
gons du train de Bellegarde ont souffert, .
quelques-uns chevauchent les uns sur les
autres, quant à la première machine elle
est littéralement en miettes. .

Le train tamponneur a moins Souffert ; J

quant à la voie elle est indemne, car l'acci-
dent ayant eu lieu a l'entrée du pont, les
rails s«nt très fortement attachées au tablier
de fer. ,

Mais la circulation ne pourra être réta- ,
blie qu'après de longues heures de travail'
la voie étant couverte de débris de toutes
sortes.

Les Responsablistés t
D'après l'enquête approfondie à laquelle E

nous nous sommes livrés auprès dn person- t
nel de l'Exploitation, il résulte que le ser- i
vicfede la voie doU être miS'à eouv-eit ; on t
nous a assurés que les signaux réglemen- t
taires avaient été faits eï qu'en deux en- t
droits la voie était fermée au train venant c
de Chamonix. c

Celui ci, déjà en retard, a-t-îl passé mal- 1
gré les signaux, croyant le 1616 déjà engagé
sur la ligne de Bellegarde? r

Le mécanicien n'a-t-il pu arrêter sa ma- e
chine coupe-vent grande vitesse a temps I
voulu ? s

Quant aux tamponnés, il est établi, que la e
vapeur fut renversée de suite; que les sa- à
bllères furent ouvertes, et que ce qui lut e
humainement possible de faire lut fait. r

Le mécanicien du train tamponneur sera s
interrogé demain, ainsi que le personnel et 1
les doutes seront alors complètement éîuoi- 1
dés sur les deux questions ci-dessus.

Toujours est-il qu'une enquête est déjà e
ouverte par les soins des commissaires et i
du service de la traction.

Je vous ferai parvenir de plus amples
renseignements sur cet accident, ainsi que
des photographies pour la salle de dépêches i
ûu Rappel Républicain,

•V , «
Voici la note que communique la Corn- f

pagnie P.-L.-M., au sujet de cet accident: *

Le train 1618 a tamponné en gare d'Btrem- ,
bières le train 1783, les ehauiîeurs Chappy et *,
Loudan sont décédés. Il y a plusieurs blessés. "

La circulation est Interrompue. Uu tfansooiv °
demeat est organisé. M. Berquet, Ingénieur en
chef da l'exploitation, est parti ce matin de d
Paris pour Annûmaase. d

A quatre heures on apprend que la circulation 3i
est î-étaDlle sur une des voies.

Un autre Accident de Chemin do fer $

Paris, 7 septembre. &
Un léger accident, qui aurait pu avoir des ci
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conséquences graves, s'est écawr**^
«ult ce main à la gare d'OrlS

6
"?611» P'o.

tout à coup, au moment précifA1 We,'
paît l'extrémité du quai dSh a°,

ù
„ ll »S

la locomotive qui porte le n- * i>ent
bmaquement des rails. Par hor*^5 8"»>S
attaches du fourgon de teta B5 ̂ M
•1 bien que seule la machiae coio« Flr«at
clina sur le flanc. cc»obsale ,.(">

Le personnel de la gare accon*,,*
tata que ni le me < ameien ni ^S?* «o»,
n'étaient blessés. A ce moment 1 1^5
marchait, en effet, à une min l^'l
ment modérée. Les voyageura J^W
donc quittes pour la peur. ea 1^ÏM

La locomotive a creusé pn AA
une excavation profonde dan* u mi ^\
ingénieur est occupé à la laiVV01 ; «il
plus solidement possible. etayef le

 "' "' ' 1)^ |

Echos & jtoqvelles
"iftOOSSVKLT OU LA fttoo

Les paris battent leur plein sur i» '
chaîne élection présidentielle. Un nil m% I
Saint Louis, enthousiaste de M ru!gre fl» I
a offert sa vie comme enjeui oontW I
dollars, si son candidat n'est pas élu CÎI1'

Il a signé l'engagement suivant •
A tous ceux qui verront le présent B.i

Sachez que moi, AmérlcPates, sain d'« a"
et d'esprit, J'ai promis solennellement ™ n
Dieu pour témoin, de mettre fin à mon , '
tence terrestre en sautant du milieu H,, 1S"
d'Eads dans le Misslssipi, dans i«» P0B*
Jours après l'élection présidentielle Z&
si Théodore Roosevelt, candidat ,3
cain, n'est pas élu. «D»uûii.

Les électeurs sont avertis. Qu'ils ooD«ni
tent leur consoience. Voter pour Part
c'est voter la mort d'un homme. M|

L'AQE DES GÉNÉRAUX UAPONAl»

L8S généraux Japonais qui mettent à w
nos pauvres amis et alliés nesontôoint
aussi jeunes que Jadis les vainquait? M,
Premier Empire ; saof de rares exoeptW
ils ont dépassé le cap de la cinquantaine  i.
maréchal marquis Yamataga a 66 ans et S
mois ; le maréchal marquis Oyama, 61 ai»
et 8 mois ; le maréchal comte Katôuma *w
ans et 9 mois ; le général comte NodW 69
ans et 9 mois ; le général baron Kurold' 60
ans et 5 mois ; le général baron Oku, 57 àn«
et 9 mois ; général baron Nogi, 64 ans 9
mois ; général baron Kodama, 52 ans' s
mois ; général prince Fuscbimi, 46 ans' 4
mois ; général baron Hasegawa,54 ans-g'é-
néral baron Okazawa, 60 ans, 1 mois  s&.
néral vicomte Sakutna, 58 ans, 9 mois'- gé-
néral baron Nischi, 58 ans, 5 mois. '

Leur valeur pour être approuvée a bien
attendu le nombre des années I

UN DOCUMENT

Voici le texte, — dont la publication est
Interdite en Turquie, sous peine d'empri-
sonnement perpétuel, — du tetva, tendu
le 9 chaban 1292 de l'hégire» déposant le
sultan Mourad, qui vient de mourir :

Question. — Lorsque le Commandeur des
croyants se trouve dans un état de déran-
gement d'esprit qui l'empêche de diriger
les affaires de l'Etat et de la religion, et
lorsque l'eapace de temps de deux
mois et demi fixé par le Chéri (loi reli-
gieuse) est écoulé sans que soit intervenue
la guérison, peut-on remplacée le malade
par son successeur légal ?

Oui ou non?
Réponse. — La loi dit oui.
Signé : Le Cheik-ul-Islam Hairullah,
On sait que tout sujet du sultan qui pro-

nonçait le nom de l'infortuné Mourad ètaii
conduit en prison sans jugement.

CONCOURS DE SOIMMEIt

Ceci nous vient d'Amérique, par le der<
Hier bateau. Maintenant, il y a des prêtes- i
seurs de sommeil dans le Nouveau-Mon-
de ; l'ancien ne sait pas dormir. Ii ne s'agit
pas de dormir longtemps ; nou9 avons,
ttans-oios. ministères et dans -nos '.adminis-
trations, des sujets d'élite, qui battraient
tous les records I N'a-t-on pas lu, au dossier
d'un excellent fonctionnaire, cette note
i'un supérieur Jovial : « Peut dormir dix-
Huit heures de suite sans être incommodé !»

Il ne s'agit pas de dormir longtemps,
mais de dormir en beauté ! C'est ce que l'on
anseigne aux jeunes filles de Chicago et de
Boston. Leurs compatriotes trouveront doue
ainsi des femmes de tout repos I On leur
ipprena à fermer les yeux, à demi-sourire,
i placer la joue sur les bras en courbes
savantes, et, les cheveux harmonieuse-
ment répandus, à demeurer gracieuses, si,
avec deux heures de ces leçons-là par joui
Ses étudiantes ne tombent pas de fatigue,
le soir, c'est qu'elles ont de la résistance.

O doux, ô doux sommeil ! O baume des
esprits .' chantait Musset Là-bas, cela ae-
vient un vrai travail.

VtN DE LA COMêTS

C'est ïâ, m ne l'ignore pas, pour le vin
e bon vin de France, un titre de noblesse.

Le» vignerons pourront le lui décerner
sette année et il le mérite, étant, nous d«-
>n, non seulement de qualité parfaite, mai*
ort abondant.
Nous allons, en effet, assister, cette au

ornne, au retour de la comète d'Encke, qui,
i l'aide des grands instruments, peut eu»
ibservée dès maintenant. ,.,

Mais ce n'est que dans la troisimesemame
le novembre qu'elle passera à sa plus peu»
listance.de la Terre, la bagatelle d environ
;6 millions de kilomètres. .hln

Un savant professeur dit qu'il est possuw
tue la comète d'Encke, qui ne revient pre»
le la Terre que tous les 33 ans, soit Visio»
. l'œil nu vers le commencement ae "c

embre.

-
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DEUXIÈME PARTIE

• m AM0UHEUX DE U0LANBE

.... Tu ia connais maintenant. Agis si tu.
oses, ûeoho'iiore toi, déshonore ta sœur en

aéstioBoraiut ton père pour une petite drô-
lesse qui, d'abord, va. apprendre à me con-
naîtra.,..

... Ii y a encore une polka en France.,.
Et je sais comment agir po.ur la mettre en
mouvement.

XIV

Petite' soaur... Petite mère

Sur ces derniers mots qui étaient aussi
une dernière menace, le baron de Lorgerac
avait cédé fa place à son fils.

H était sorti de ia bibliothèque-.,, sorti
violemment.,, furieusement..

Et Henri l'entendait, dans l'antichambre,
demander d'une voix que l'irritation faisait
<remoler.

— léoji chapeau... mes gants-....
Et puis il a «ait disparu.
>i courait-il? ,

«u-elies extrémités cet homme emporte

' par une colère, folle, et aussi peut-être par
une peur affolée, — à quelles extrémités
allalt-ll se livrer?...

Quel malheur nouveau.... Quelle autre
mauvaise action fallait-il maintenant re-
douter?...

Voilà ce que se demandait désespérément
Henri resté seul dans cette vaste bibliothè-
que où il essayait — oh ! vainement d'abord 
— de se retrouver... de se reconnaître..', de
se ressaisir... dans ce désarroi do sa con-
science... de son cœur... de sa raison...

Mais ce qui dominait tout ce tumulte...
i tout ce désordre... c'était catte pensée...
I cette pensée- atroce :

— Le 'déshonneur de mon père !... de ma
sœur !... Le mien 1...

Car il avait compris... bien compris, le
mai Heureux.

Et placé, maintenant, entre deux effroya-
bles alternatives', il se demendait, éperctu,
où était le devoir... où était le crime.

Ces malheureuses iemmes qui l'atten-
daient... Jà-bas... aveuue ces 1 erae.s... ta
mère, confiante dans sa prubiîé... l't.n.faot,
— cette obère pureté, — l'enfant confiante
dans son amour...

Ah! si latnaii il sût pu en donter... il ne
' doutait plus maintenant de la Justice de
leur cause. "

Leur bon droit I
Il venait encore d'être proclamé par la

colère, par les meaacf*, par les Urréurs de
celui qui ne les traînait dans la boue que
pou? gauler leur dépouille.

Oui, la vérité... iuigurante... l'abomina-
ble vérité avait éclaté-.. Ah 1 ceu:e fois,
comme un coup de. tonnerre dont 11. restait
îtnidfoyé.

Et cette vérité... voilà qu'il n'osait plus,
qu'il, ne pouvait plus la proclamer a son

i tpur.
Voi'à ffuY-n ia révélant, il révélait aussi â

tous, ce Qu'il, aurait voulu se cacher a lui-
même.

Non seulement la mauvaise, la lâche ac-
tion commise par son père... Mais le dé-
sordre profond de ses affaires...

Voilà qu'il poussait lui-même ce malheu-
reux aaus le précipice...

Qu'il la déshonorait !...
Qu'il les déshonorait tous...
Non seulement son père... non seulement

lui...
Mais encore cette pauvre chère petite Ge-

neviève !
Fils et fille de banqueroutier.
Voila, ce qu'ils seraient, lui et sa sœur, le

jour où on aurait rendu justice... où on au- ,
rait lait droit à la veuve et a la fille de Ro-
land d'Aspremont...

Le baron de Lorgerac avait ajouté :
« Ruinés i »
An ! que cela.îui importait peu ! Ah i que

cela importerait pas aussi à Geneviève dont ;
il connaissait le cœur... dont il savait la j
douce vaiHance...

Ce n'est rien, la ruine, quand on a ima ;
tête et des bras pour faire ce qu'ea fbat I
tous les cour:-u{'eux et tous les vkilt: pour j
tiavaiiler.

Mais l'opprobre !...
L'opproba qui fait courber le front!..,
Et,avec une torture d'angoisse.Hemiaiou- i

• tait :
— L'opprobe mérité!.,,
Alors il ne savait pms... il ne voyait i

plus...
Et follement il se sauvait, à son tour, de i

cette bîbriotbècfue ..
. . . De cette place maudite où il venait \

) d'é prouver — depuis qu'il avait l'âge et ia i
| raison d'homme la plus cruelle douleur

et la plus mortelle houle...
J ... Où il avait dû s'instjtuer, dans le tri-
j Bunal ae sa conscience, l'accusateur., le i
• juite dà son père...

... Où il. avait été obligé de le coedam-
[ ner... i

... Où, maintenant il reculait épouvanté, j

(levant son impiété filiale... devant l'Inno-
cence de sa pauvre petite sœur... et sur-
tout. . ,

... Ah F surtout cela :
* Devant la forfaiture qu'il allait commettre
s'il faisait un pas de plus dans la voie où il
s !éfeit engagé.. .

N'est-ce pas la plus honteuse... la plus
tfaîtresse de toutes les forfaitures, celle de
l'homme qui — par un acte de sa pure
volonté, - lui-même, — entreprend de dés-
Bonorer tous ceux de sa famille et de son
10m !

— Ah ! s'êcria-t-il en franchissant ce seuil
abominable, ah! c'est Geneviève qui peut
seule m'aîd'er... me secourir.,,.

Et, comme un homme ivre. . . trébuchant
I chaque marche... il avait gravi l'escalier
monumental qui conduit au second étage de
l'hôtel d'Aspranonl.

Il avait couru à l'appartement dont sa
chère petite sœur, depuis la veille, venait de
prendre possession. . .

En se Jetant, au cou de celle qui allait être
de moitié avec lui dans cette atroce hnml-
JiaUon . . ... dans cet effondrement... il lui
avsit en sanglotant, tout conté... tout!,..

Et puis leurs bras s'étaient plus étroite-
ment enlacés...

., , Et ils avaient beaucoup pleuré, pau-
vres enfants, unis dans- un grand transport,
dans un Immense désespoir...

C'est la petite Geneviève qui parla la pre-
mière.

Avec son mouchoir, elle avait tamponné
ses pauvres yeux baignés de larmes,»,, et.
aussi SfflJtë de son frère...

— Chéri,, il ne faut plus pleurer.,..
— Non, fit-il par un geste, incapable en-

core de prononcer un mot qui ne lût pas
i-aiss- un sanglot.

— Il faut. .. il faut absolument que nous
causions de cas tristes. ,. de ces vilaines
choses. . . parce que, à personne, tu l'as bien

déjà compris, nous ne pouvons, nous ne
devons demander avis...

— Non... non... à personne au monde!
— Et parce que, après avoir causé, il fau-

dra, tu le comprends bien aussi, que nous
1 prenions un parti.

— Oui, dis-moi... parle-moi, ma pauvre
petite sœur... Moi, vois-tu, je n'ai plus ni
force ni courage...

— Tu es le plus affligé, mon chéri, parce
que ton malheur, à toi, est encore plus
grand que le mien...

Et, avec est instinct de tendresse qu'elles
ont toutes, ces mignonnes... et qui est, di-
rait- 0», comme un inconscient apprentis-
sage de l'amour maternai...

... Elle l'avait attiré sur un des fauteuils
de son petit salon...

... Quand il y avait été... elle s'était Ins-
tallée elle même sur le bras capitonné du
siège profond.

Elle- avait doucement pris alors, dans ses
mains, cette pauvre tète dolente...

Elle l'avait appuyée contre sott oœuf...
son cœur de fillette aimante... fidèle... cou-
rageuse...

Et quand elle avait tenu, bien serré con-
tre elle, ce cher désespéré, — seulement
alors elle avait continué... comme une petite
mère :

— Toi, mon Henri, ta ras perdre tout ce
que Je perds en même temps que toi. .. mais
encore, — ce dont le bon Dieu m'épargne
1 épreuve, — tu vas perdre l'amour où ta
avais mis, pauvre chéri, l'espoir et la Joie
de ta vie...

— Je l'aimerai toujours... Geneviève !... >
— Mais tu ne pourras plus jamais le lui

dire.
— Et quand elle s'étonnera... quand eîlô

demandera...
— A toi?... Àh! mon Henri, mon cher

Henri, il ne faut pas que jamais, Jamais, eu-
tsnds.-tu... elle puisse te demander ce qui '
fentraffiçrait pesnt-Stre... maigri tin, — att 1 ,r

tu ne peux pas savoir, — à une révélation..'
à un aveu... ,.„,,,.

... A un aveu, fit elle gravement.... iw
a

ment... qui ne doit pas... qui ne pet» F
sortir de la bouche d'un fils. , Bt
- Alors, murmura-t-il en tietaW^'

alors, que dois-je faire ?...
- Il ne faut plus la voir. , •..!»»*
- Mon Dieu!,., mon Dieu!... ba»>u

tia-t-il si bas qu'à peine put-elle 1 enten"
0

- II ne faut plus la voir. Oui, 0 est w»
cruel. Je sais, va... Je devine comme J
torture ton pauvre cœur. . . mais si je .
crier ta chair souffrante, c'est pour cici»
ser la plaie. . ... „.&

... La plaie qui sans cela ne guérira v
- Oui, dis-moi... dis-moi... . „„$
- Vois-tu. mon Henri, peBdaI"Jfer,

nous sommes restés si longtemps a P* ' ie
sans avoir, ni l'un M l'autre, la wrc

é uBe
prononcer une parole, mol j'ai a,dre 'ols.tu,
petite prière au bon Dieu - cel,a*:fg toa(
on en est d'abord réconforté *- e*PJ"°U da
de suite après, J'ai fait mon exan^

conscience. .tanne.*'
, . . Quand on l'interroge, sa console^ ̂

qu'on prête bien l'oreille ensuite, ou c»
qu'elle vous répond toujours. hnnnes..'

... Et toujours des choses très nom
très justes... ah ! très simples s»"01"', tfa

... Eh bien, elle m'a d'abord dit ce",
conscience : -„ faat »9

... Elle m'a dit que Jamais un em» igt
devait être le juge ou l'accusateur " étalt
père... que c'était écrit, cela... 9»" n<ie-
écrlt en toutes lettres dans les co»"

1

ments de Dieu... ^rtonrl.-"
- Mon père... fit sourdemeat wen»

s'est dénoncé lui-même... uir< c'es'
- Mais c'est toi, mon pauvre one

r
"

toi qui l'accytSfii'ais,.,

^ft tnief&
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„,,„„ dos Recluses. -On*»

a ge-nre.

«nHamnés, détenusàla prison mlll-
0» zlc «.« Recluses, contlgué au conseil

l»W fl .le rue Sala, se strat mrt en révolte
dè'^HtïnMie a commencé mardi soir à
ta mU"j a ïors que.les prisonniers allaient

î#8" e^con!iiréV,
e
qûl avaient prémédité

' i^ss 0U/
 à r aVB r.ice, se sont enfermés dans

lfur co,
u,,

rfp la oriion, annexe aux ateliers
0e ornent barricadés après, toutefois,
êl ̂ Isfia précaution de taire une ample

»v^ -un ne pain et d'eau..
Pr07 Jfir? les ordres du sergent de garde et

Ma HMcrs qu'on était aile prévenir, les
#{ ° , 1\ ont refusé obstinément d'ouvrir,

cun^ jn ', ,.,nlernation.aie et d'autres refrains
o^ B 'intiaires et proférant des cris inju-

léV°^our leurs supérieur».
f' l;uX ,f Wt amsi jusqu'à une heure du ma-

II 1,11,1'uïtceaiiii quelquepeu pour reeoai-
tiu 7Te olus belle hier matin. Un piquet
«.tfB „rfafmes sous les ordres du couunan-
^tfttéstrenduà ta prison pour parer a

fef'jf Journée, le général de Lacroix,

Semeur «« Lyya '
 a étô avi

*
È ue lévéne

"

san \\ nriaon des Recluses, aussi bien qu'à
mîtSlàà ufliW »ous sommes rendus, on
rase lû'utes explications sur ce grave In-

5iv?,h nouvons assurer cependant que les

m
S, demandent que le petit salaire que

£j™procure le travail de ia prison sott ame-

W"n«rant toute la Journée les mutinés ont
W.nué leurs enauts et lenrs cris.
°°nn ava il'd'abord décidé en haut lieu, afin

de
°ne pas aggraver ce regrettable conflit

£ -dartre qu«î ^s prisonniers, leurs provi-
i „a poulsées, sortissent eus-mômes de
ff retraite, mais en présence de l'attitude
SSooattiee des révoltés et pour éviter que
KM acte ne fut imité par d'autres détenus
M. ttût prendre ies mesures que comportait
jet Ue d'indiscipline.

Lfi SOUMISSION
A auatre heures de l'après-midi, un pi-

n,ttae soldats, arme au bras, vint prendre
ffiion devant la porte de la salle. Un rou-
fem'it de tambour retentit. Le silence se

titfbpîlcs prisonniers.
Ua capitaine, d'une voix forte, donna lec-

ture alors des articles du code militaire, re
latifs aux actes d'insoummissioa et de re-

''Verrière la porte on ne répondit point.
Un deuxième roulement retentit et I o ffl

c;er annonça qu'a ia troisième sommation
00 se saisirait des mutinés par la force.

Lemometit était solennel, les malhsu-
ieux allaient-ils pousser leur folie Jusqu'au

ÎODI ?
Un long moment plein d'an goisse s écoula,

pais les verrous grincèrent à l'intérieur, la
porte s'ouvrit enfin .et les r évoités se ren-

dirent. , _
Ils furent Immédiatement conduits en

cellule sous bonne escorte,

 .r .... —» ' **e*****afâfa*~~. m i ,B,.iiin,i.-..i.iiMi.iW,«ii.t.in..i»

u mm mummn
Les apparîcmcnïs mis au pillage
Les cambriolages ties BrotteeuX

Quatre arrestations

 En l-absence-de M, Auzé&u,. commissaire
le police du quartier Bellecour, c'est M.
Sebille son collègue du quartier de la Bour-
se, qui a procédé aux premières constata-
tions au sujet du pillage de l'appartement
Dectipé par M. de Varax, 13, rue Sainte-Hé-
lène,

M. de Varax est arrivé hier matin à Lyon.
tootnpagiié par le magistrat il s'est rendu
aussitôt dans son appartement et l'a visité
en détail.

Les cambrioleur» ont été déçus, car tous
les objets de valeur, bijoux et titres, avaient
été mis en aépôt en banque par M. de Va-
rax avant son départ et c'est ce qui explique
les actes de véritable vandalisme commis
par les malfaiteurs, rendus furieux par l'in-
succès de leur... visite, d'autant plus que
Je seul meuole contenant de l'argenterie a
résisté à la pression des pinces monsei-
gneur et des marteaux a froid.

hes dégâts consistent donc simplement
en meubles brisés et en objets détériorés.

L enquête se poursuit activement.
Ainsi que nous le disions hier, on a tout

«eu de supposer que le cambriolage re-
monte â une douzaine de Jours environ.

A cette époque û ailleurs, la bande des
wccageurs a « opéré » également dans un
appartement du quai Tilsitt, n- 2, dont les
locataires étaient en villégiature ; ainsi

t,-J!.iaa? dsux autres appartements du quar-
«ei Bellecour.

rmTof S? 8 , ttois endroits, tout comme en

t«,f,^ 8''Hélène «les voleurs ont du se con-
fier ne bouleverser et de briser.

A
a M

1 !KS vérlt ables et mystérieux membres
m,'i « , de des saccageurs demeurent Jus-
HU ci introuvable il n'en est pas de môme

cS?
sement de quelques-uns de leurs

ci.es ' recéleurs ou brocanteurs lou-

àwif ainsi que la police delà sûreté,
biii>,A ne eDq«ête menée avec autant û'ha-
taîi. r, ^ ue de discrétion a procédé à l'arres-
?onnL e Quatre individus que l'on soup-

îérohi
 avolr acheté à vil » rix des bl l°ux

JDSIÏ par, la fameuse bande au conrs de
tant ,, cata briolages effectués dans le cou-

Brott».
 mols d 'aout &za * le quartier des

«e M <? ,et ' 9atre autres daus le domioile
Moraôd ' député socialiste, cours

*&iu
dl

! idtts aont les sommés François

hiultb Sè de 29 ans 'et sa maîtr esse,
'BeCmi y ' 24 ane ' demeurant ensemble
îtUr „*?; L°uis Colomb, 51 ans, brocan-

te « '
l
,'
e l̂on«ey et Frédéric Petit, 19 ans,

Au m '«"a^oa, 7,
iaUs 17^ ea' où la police perquisitionnait
Ûils s^r tore 0CCUPée par Miraiiiet et la

nlsparaît*
 ceUe derulère a tenté de faire

soimnip ',, HP Portemonnaie contenant la

*M<»eea
 50

'
 uae moatce et une

'ets au* iP r Ia Provenance de ces ob-
«•aaés.

 d décl ai'é qu'ilu lui avaient été

rjaï les a^
P

,H
cation a été Jugée insuffisante

?' ll'« avaiPnt' iW.
ant plus que û'a^e 8

1 niB.tit a' ii.i 6 «^couverts aans l'appar-
rfes c°tupUcel

Ue aaaS le 4ol:ai0lle dea au"

ï°lvefc„ ht** recb-erches, la police a dé-
te

 ûe ùviii
 ees cll8Z U£* banquier du cen-

^ el '-s valc',; qiu ''r,eobl igations P.-L.-M.,

^?,ut^tU-Trt
 a

o a.ie,nt négociées pour un

L°,û!'us l» uîMS' ce3 t1tres ont été re-
teuts. *

)ar u »e des victimes des vo-

fe^5Se?*^«'^«« êcronéa et
Diction

kf
l°»i ss . Par M. Benoist iUffe

fe'-^^LT^V
 U

 Pe »Pi«8cité de

EXPLOITS DE VANDALES
LES BRISEURS DE CRO!3£

La commune de CoIIonges, près de
Satnt-Cyr-au-Mont-d'Or, a été, hier, le
théâtre a'actea inqualifiables comtois par
clés malandrins qu'on n'a encore pu arrê-
ter.

Au lever du Jour, les habitants du ha-
meau de Chavannes, près de CoIIonges,
s'aperçurent tout à coup que les croix eri
gees sur ia commune avalent été les unes
aoatiues, les autres très endommagées pen-
dant ia nuit. Le maire de CoIIonges, aussi-
tôt averti, se rendit sur les lieux, accompa-
gné du garde champêtre et de deux. gen-
darmes mandés en toute hâte.

Us constatèrent qu'une croix de pierre
avait été fortement endommagée, car les
bras avaient disparu ainsi qu'une partie
du sommet. Une autre croix, moitié pierre
moitié tonte, avait cette dernière partie
descellée et le chrlst.qut avait été arraché,
gisait a terre eu morceaux.

Mon couteuis de cela, les malandrins
avalent brisé aussi plusieurs petites portes
grillagées fermant l'entrée- de terres situées
aur le hameau de Cordière.

Les auteurs de ce« actes de vandalisme
ne sont pas encore connus. On suppose
que ce sont de jeunes malandrins qui re-
venaient de la vogue de Roohetalilée,

Uuo enquête est ouverte.

iMMmiBtiiOTrjiwffigraMŒnarc»^

^BULLETIN -MËTEpROLOGÎQUE
Mercredi, 7 septembre 1904.

Los fortes pressions reparaissent dans le sud-
ouest de l'Europe, taudis que d'autres persistent
dans le centra et le nord-est. Le maximum b.»ro-
méti-Liue IJ74 *7"1 se trouve ce matin en Fin-
lande.

La dépression des Iles Britanniques s'est ilol-
gnie ver» le nord.

Le vent est modéré de l'ouest sur nos cotes de
la Manene, et du nord-ouest aur «elles de l'Océan;
il est faible de l'est un Provence.

Oa fortes pluie» sont toixioûes sur toute la
Fra'uce, saut dans le sud-est, On a recueilli
27 mua. d'eau à Biarritz, 'ii à Duukerque, 13 à
Ctermont, 11 a Paris.

On signale des orages à Lyon, au Pay-cle-
Dôme, â Perpignan tt & Biarritz,

La température s'est abaissée sur nos régions
de i'oae&t.

Ce matin, le thermomètre marquait 6° a Ar-
kangel, 10 à Nantes, lï à Paris. 17 a Lyon, 85 â
Alger On notait 7" au Puy-de-Dôme, i au Ven-
urax, 3 au Plc-du-Mldl.

En France, un temps nuageux est probable
avec température voisine de ta normale.

Situation particulière aux porta : la mer est
agitée sur nos côtes de la Manche et de l'Océan;
elle est belle sur la Méditerranée.

Exposition de Lyon. — Aujourd'hui
jeudi, fête enfantine avec grandes attrac-
tions parmi lesquelles, la Tarantelle Napo-
litaine, le professeur Albertos, avec ses
chiens et chats savants.

Le soir, grande le te de nuit avec illumi-
nations.

Nous rappelons que l'Exposition est ou-
verte tous les jours à partir de 10 heures
du matin; l'entrée des galeries est absolu-
ment gratuite.

Dimanche 25 septembre, grand concours
de boules, comprenant concours de qua-
drettes, tir et pointage.

Dimanche 2 octobre, grand festival de
musique.

Le comité de l'Exposition vient d'engager
pour dimanche 11 septembre une série
d'attractions dont nous publierons demain

la liste.

ans DeisK Passages, —• Grand choix
d'articles pour trousseaux de pensionnaires.
Assortiments considérables de Blanc, Literie
et'/'t'sstt* d'ameublement; prix exceptionnels.

- ILes sursis pendant les vendanges.
— Le ministre de la guerre vient d'envoyer
la circulaire suivante aux commandants de
corps d'armée.

« En raison de l'époque à laquelle les ven*
danges auront lieu cette année, MM, les
généraux commandant les subdivisions de
régions viticoles sont invités à accueillir
dans la plus large mesure les demandes
d'ajournement qui seraient adressées pour
la période des vendanges par les réservistes
viticulteurs ou ayant uae profession con-
nexe (tonnelier, par exemple) et qui leur
paraîtraient Justifiées, »

p«ndant les chaleurs, II est prudent
d'avoir chez soi de l'Elixir du, Bon-Secours,
souverain dans la plupart des indisposi-
tions. — 2 Ir, le flacon. Partout.

J'iSÏ? GENTIANE FRANÇAISE
Pendant las Chaleurs. — Pharmacie

du èerpont. — Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiques. — Boissons ra-
fraîchissantes. — Sels digestifs et gazeux.
— Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et anti-épidémiques...

Grand Baasar d« Lyon. — Jeudi, ven-
dredi, samedi, continuation de la vente
d'émail déclassé 1" choix. Nouveaux et
importants arrivages.

FAITS _r>I VJEÏ^JS
En jouant ou» corS®8. — Un ouvrier ap-

prêteur, Plerr-e O.,., âgé de vingt-cinq ans, de-
msiurant place des Capucins, n« 5, qui sa trou-
vait hier, â une Heure, place Carnot, en com-
pagnie de deux individus, accosta le nommé
Joseph S'ournier, propriétaire, a Pleynes(R.tiône),
et l'emmena dans un café, où il l'escroqua
d'une somme de 170 francs en jouant aux car-
tes. Pierre O... a été arrêté et éeroué. Ses com-
plices ont pu s'enfuir.

Chute. — Un blmbelotier, M. Mathieu Niviè.
re, âgé de cinquante-neuf ans, demeurant rue
d'ivi-y, 25, qui, hier matin, s'était fait une forte
blessure â la tête, en tomoant quai des Broî-
teaux, s été transporté a l'IlOtel-Dleu.

Vol* sa tramway. — M. Lëopold Gleb, âgé
de "ii ans, employé de commerce, demeurant a
Grenoble, a eu hier son portemonnale volé en
tramway dans le trajet de la rue de la Républl*
çue â la gare de Perrache.

Qrave occident — Le nommé Joseph Loche,
trente ans, matelassier, rue Ferraobat, 13, est
tombé hier soir, 4' sept heures et demie, d'un
tombereau sur lequel il était monté, grande
rue (iOuUlnu, et l'une des roues du véhicule ml
a passé sur le .corps. Le blessé a reçu des soins
d'ua docteur; il t* <àté ensuite transporte à l'Hô-
tel-ûieu.

Dana la rue. - M. Charles Caire, tisseur,
demeurant grande rue de la Croix-Rousse, 86,
qui avait éta trcmvé malade rue Duaieage. a etô
transporté à l'Hôtel-Dlea par ia voiture d'am-
bulance.

VAUâNERAY.— Mordue par une tipere.
— Mardi matin, Mlle Duchamos, âgée de
14 ans, habitant avec ses parents, à Vau
gneray, hameau du Ramonet, a étô cruel-
lement mordue à l'avant-bras gauche par
une vipère cachée dans un tas de fagots.

M. Jeaanin, pharmacien, a oautëmô la
plate et Mtleûuchamp est aujourd'hui hors
de danger.

GHAftlBOMMIÊÎîE». - Amicale Èoule.-
Dimanche 11 courant, à deux heures, réu-
nion au siège. Organisation de la tête d'au-
tomne.

LA DEMi-LUWE, — Cercle choral, — La
sortie annuelle d'été aura liett dimanche, à
Saint-Foas, restaurant Gauthier.

— Cçnseil municipal. — Le conseil muni-
cipal de notre commune te réunira au-
jourd'hui jeudi à Si h. H2 du soir.

Plusieurs aXiaires sont à i'otwe du Jour.

f. Une des plus importantes est le projet de
construction d'un canal d'assainissement le
long du nouveau cimetière projeté dans la
plaine de Tasalu ; canal imposé par le con-

seil d'hygiène.

VILLEURBANNE, — Propriétaire inhu-
main. — Le sieur D... propriétaire, rue des
Charmettes, 57, n'est pas des plus com-

modes.
Sous prétexte qu'une de ses locataires,

Mme T..., ne- le payait pas régulièrement,
il n'a rien trouvé de mieux que de pénétrer
chez elle et de mettre son mobilier à la

porte. ,
La locataire a porté plainte entre les

mains de M. Albertmi, commissaire de po-

lice des Charpennes.

— Entre femmes.— Mme F.„proprlétaire,

me Croustadt, 28, a requis, hier, un gar-
dien de la paix pour que ea locataire nom-
mée R... lui ouvrit sa porte palière que
celle-ci voulait osstinémeut tenir fermée.

Devant le représentant de la loi, la femme
R,.., s'est exécutée.

— Cambriolage. -~ Mercredi matin, des
cambrioleurs ont mis à sac une chambre,
au V étage du 170 du cours Lafayette pro-
longé.occupôe par M. Rémy Gordier.teintu-

rier.
La porte d'entrée a été Iracturée ainsi que

la serrure d'une malle.
Main basse a été faite sur du linge et une

somme de 25 francs.
Plainte a été déposée.

OULLIH8. — Photo-Club, — Vendredi,
Ô courant, â 8 heures du soir, salle des
cours, réunion du conseil et des commis-
sions :

Ordre du Jour:
Mentions de l'exposition ; Programme des

nouveaux concours.

VILLEFRANCHE. — Etat civil, — Nais-
ssances. : Jean-Pierre Basset. •

— Publications : Pétms James, employé
de commerce, et Marie Dremieux, Jean-
Pierre Charbonnier, employé de commerce,
et Pauline Décroise, Jean Montet, mécani-
cien, et Antonia Giraud, Claudius Lager,
Journalier, et Marie Bossy, lingère.

Mariages : Jean-Antoine Michel, 28 ans,
jardinier, et Jeanne Marie Pardon, 34 ans,
cuisinière, veuve de Pierre Passot, — Clau-
de Pelletier, 30 ans, mécanicien, et Antoi-
nette Simard, 28 ans.

— Décès : Sarrazin. mort-né, Camille La
roche, un mois 1/2, Francisque Lamotte, un
mois -1x2, Louis Béroujon, 65 ans, tambour
de ville, Marthe Branoiard, 11 ans, Jeanne
Perrachon, 61 ans, veuve de François Meu-
nier, Louis Geoffray, 9 jours, Jean Besserve
i ans, Guillaume Ctterpin, 65 ans.Joumalier,
célibataire.

—• Parcours sans billet. — Le nommé
Léon Evrard, âgé de 24 ans, mécanicien à
Chambéry, qui avait voyagé de cette ville
Jusqu'à Villefranche sans billet, a été sur-
pris au moment où 11 cherchait à prendre
la fuite pour esquiver le contrôle.

Procès-verbal a été dressé contre le dé-
linquant.

— Accidents sur le C. F. B. — Un grave
accident est arrivé hier soir, à six heures.

Un nommé Edouard Trunde, âgé de 20
ans, qui cherchait à monter dans le train
sur la ligne de Villefranche à Monsols,
près du cimetière de notre ville, à glissé si
malheureusement qu'il s'est tait écraser le
pied gauche.

L'infortuné Jeune homme, au service de
M. Canque, entrepreneur à Blaceret, se
rendait aans cette localité.

Des soins . intelligents lui lurent prodi-
gués à l'hospice où on le transporta quel-
ques instants après l'accident.

Ce matin, un médecin a dû pratiquer
l'amputation du membre mutilé. L'opéra-
tion a parfaitement réussi.

Les parents de Trunde sont domiciliés à
Trévoux (Ain).

— Aujourd'hui, vers 3 h. Ii2, au Fond-
de-Vaux, le train venant de Monsols, se di-
rigeant sur Villefranche, a culbuté une voi-
ture attelée de deux vaches. Le conducteur
n'a eu aucun mal, mais une tes Vaches a
été écrasée.

Un retard d'une demi-heure s'en est suivi.

— Accident du travail. — La sieur John
i $N)0i, i§ ans, terrassier, route deFrans.au
sarvka êtf M. Cortlal, négociant en bois, a
eu letfieil pris sous une pièce de bois qu'il
amenait au chantier.

Le blessé a reçu les soins du docteur Hé-
ron, lequel a conclu a 10 Jours d'incapacité
de travail.

— Caisse d'Epargne. — Les séances pu-
bliques de la caisse d'Epargne de Villefran-
che des 8, 11 et 12 septembre seront prési-
dées par M, Pierre Muisant, administra-
teur,
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LES GRÈVES
Valence, 7 septembre.

La grève est terminée. Les entrepreneurs
ont accepté les tarifs demandés par les ou-
vriers et s'engagent à ne renvoyer aucun
ouvrier des chantiers pour laits de grève.
Le travail a repris partout,

TRIBUNE J^OIITIQBE
Parti National Antijuif — Ce soir, à huit

heures et demie, au local de la L. D. P., 10, rue
Longue, réunion hebdomadaire du groupa.

Tous les camarades sont instamment priés
d'y assister, afin da donner leur adhésion à la
sortie d'été et d'arrôter les dernières dispositions
pour sa bonne organisation.

Groupa républicain nationaliste. — A
l'occasion de la distribution des prix aux ga^
gnants du concours de boules, la commission
des sports du G. R. N organise une soirée de
famille qui sera donnée oimanche prochain il
septembre, à 8 h. i\î du soir, dans les salons
du café delà Comédie, 15, rue Puits- Gaillot.

Nous y invitons tous ceux qui ont pris part
au concours et tous nos amis. Un concert sui-
vra la distribution des prix.

Réunion de la commission des sports,à 7 heu-
res du soir au local.
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CÛOERŒR DES SPECTACLE^
NsuveoM-ThéAtra. — Les Cinq sous de La-

varèile, la pièce a grand spectacle que va jouer
le Nouveau-Théâtre pour son ouverture est en
période active de répétition. M. Bureau, admi-
nistrateur met la dernière main aux ensembles
afin de donner au public un spectacle impecca-
ble tant au point de vue scénique qu'au point
de vua ds> l'exécution parfaite de la pièce 4e
M.Paul d'Yvoi, appelée comme partout à ua
grand soecte de curiosité. Succès Justifié par so«
intrigue intéressante, ses péripéties dramati'
ques et amusantes, son action endiablée et les
nombreuses attractions de sa mise en scène.

Coaino-Kursoiiil. — C'est une ovation sans
un qui, chaque soir, accueille Mlle Camille
Ober, cuvette exquise et tyrolienne incompa-
rable; ûe même ia rondeur de Raiter fait la
joie du public ; du resta tout serait a citer dans
l«s nouveaux numéros du programme ts'ls, les
toungers, humoristiques danseurs; Qarke,
équlUbi'iste; les ciianteurs Gabiu et Constantin;
les duettistes Rojter-Jane et aussi la délicate
vision de l'Etoile Polaire.

Concert da l'Horlooa.— Les superbe) re-
presentatlons données pue le célèbre Dalbret,
des.Ambassadeurs Ce Paris, continuent a faire
flores; chaque sotr c'est un emballement léae-
rai à chacune des etiansons interprétées jar le
grand artiste qu'est Dalbret.

MM, Cliarrier, Deiprat, Davlberts ; M m es
Jane Franc, IMigny, Blanche Gaspard, etc sont
très acclamés, de même que l'attraction qui
émerveille le public. J

Le PortDjti Ml.->., d'Octave Mirbeau, Intéresse
Vivement: mais le principal attrait «t la
Joyeuse comédie satirique, mon Exceliena n'est I
pdf de bois... où Gérald et Yvan sont ws ap-
précias comme cemédlean» * *

BOURSE DE L0HDRES
Londres, J septembre

Consolidés 88 S/8 Rio-Tlnto 54 7/8
Italien - lus 1/4 De Beers 18 3/4
Exlôrlf-.ure 87 1/4 Goideftelds 6 8/lfi
Turc Unlilé..., 85 V* East Kand S 3/18
Banque Ottaai. U S/4 Cnartered...... 1 la/Il»
Suez. 165 1/2 Faible.

ÉLECTIONS LÉGISLATIVE ET SÉNATORIALE
Pari», 7 septembre. — Les électeurs

de la première circonscription d'Evreux
sont convoqués pour le 2 octobre, en vue
de l'élection d'un député en remplacement
de M. Isambard, décédé.

Les conseils municipaux de la Loire sont
convoqués le 18 septembre, en vue de l'é-
lection d'un sénateur le 23 octobre, en rem-
placement de M. Waldeck-Rousseau. ;
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LE

iOlMMIT PREFECTORAL
PaHs, 7 septembre. — Le Journal

Officiel publiera demain le mouvement ad-
ministratif que nous avons annoncé hier.

Nous relevons sur cette liste les nomina-
tions suivantes intéressant la région :

M. Maringer, préfet de la Haute-Saône,
est nommé préfet du Calvados.

M. Dardenne, préfet de l'Ain, est nommé
préfet du Loir-et-Cher.

M. Pommeray, préfet de la Lozère, est
nommé préfet du Gers.

M. Ramonet, préfet du Cantal, est nommé
prétet de l'Aude.

M. Gelinet, sous-préfet de Béziers, est
nommé préfet du Cantal.

M. Lallemand, sous-préfet d'Alais, est
nommé préfet de la Lozère.

M.Nocault, sous-préfet de RIom, est nom-
mé préfet de l'Aveyron.

M. Brin, sous-préfet d'Orange, est nommé
sous-préfet de Coutances.

M. Honoré, sous-préfet de Soissons, est
nommé secrétaire général du Rhône en
remplacement de M. Marty, admis sur sa
demande à faire valoir ses droits a la re-
traite et nommé préfet honoraire,

M. Buellet, secrétaire général du Pas-de-
Calais, est nommé sous-préfet de Vienne.

M. Rougemont, sousp.-éîet de Senlls, est
nommé sous-préfet de Riom.

M. Coyne, sous-préfet de Belley, est
nommé sous-préfet de Gray (Hte-Saône).

M, Hendlé, secrétaire général du Calva-
dos, est nommé secrétaire général de la
Loire en remplacement de M. Moyne, nom-
mé préfet honoraire.

M. Derenes, sous-préfet de Limoux est
nommé sous-préfet d'Orange.

M. Grimaux, sous-préfet de Trévoux, est
nommé secrétaire général de l'Aisne.

M. Vatrin, chef de cabinet de préfet, est
nommé sous-préfet d'Ambert (Puy-de-
Dôme).

M. Guyot est nommé secrétaire-général
de la Hante-Loire.

M. Belorgey, vice-président du conseil
préfectoral du Finistère est nommé conseil-
ler de préfecture de la Savaie.

M. Duplan, vice-président du conseil de
préfecture de la Drôme, est nommé conseil-
ler de préfecture du Lot et-Garonne en
remplacement de M. Monbrun. précédem-
ment appelé à d'autres fonctions.

M. Gui3quet, sous-préfet de Saint Jean de-
Maurienne, est nommé secrétaire général
des Pyrénées- Orientales.

M. Valette, secrétaire général de la Haute-
Loire, est nommé sous-préfet de Saint-Pol.

M. Acuilera, secrétaire général de l'Ain,
est nommé sous-préfet de Trévoux.

M. Slalelli, vice-président du conseil de
préfecture de Savoie, est nommé sous-prélet
de Saint- Jean-de-Maurienne.

M. Mathieu, chef de cabinet de préfet est
nommé secrétaire général de l'Ain.

M. Haulpetit-Fourichon, sous-préfet de
Thonon, est nommé sous-préfet de
Grasse.

M. Lauzerain, sous préfet d'Embrun est
nommé sous-préfet de Thonon (Hte-Sa-
voie).

M. Touzet, ancien chef de cabinet de pré-
fet est nommé sous-préfet d'Embrun.

M. Duran, conseiller de prélecture de la
Hte-Saône, est nommé conseiller d« préfec-
ture du Finistère.

M. Bodaries, licencié endroit, est nommé
conseiller de préfecture de la Haute-
Loire.

M. Flamand, licencié en droit, est nommé
conseiller de préfecture de la Drôme.

M, Pinsonneau, licencié en droit, est
nommé conseiller de préfecture de la Hte-
Savoie.
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U TâfflpQ&smai d'Annemasse

Arainemasse, 7 septembre. — Voici
les noms des blessés au cours de l'accident
qui se produisit à la halte d'Etrembières
près d'Annemasse :

Mademoiselle Roch, de St-Jullen; M.
Chenut, mécanicien; M. Mabit, chauffeur ;
M. Marrillier, chef poseur; M. Vlllegrand-
Richard, chef de train; MM. Laverrière,
Ambilly, Bertholet, Boulanger, Nangy, Jac-
ques Henry et son fils; Mlle Jeanne Gentil,
de Genève; M. Feyssel, méoanicien ; Mme
Roch, de Besançon ; M. Fond, d'Evian.

Aucun n'est grièvement blessé.
L enterrement des deux victimes aura

lieu à cinq heures.
L'enquête n'a pas encore donné de résul-

tats certains ; elle se poursuit.
»" ' "   ^jjB» 

LÀ GRÈVE MMARSEILLE

Kî arseiiïïe, 7 septembre. — Après une
réunion tenue à la Bourse du travail par les
dockers, une délégation de ce syndicat s'est
rendue cet après midi, a 5 heures, auprès de
M. Le Mée de la Salle, auquel elle a remis
l'ordre du jour suivant, qui venait d'être
voté par les floclcers :

o- Les ouvriers dockers, réunis le 7 sep-
tembre à la Bourse du travail au nombre
de 5.000, après avoir entendu le compte
rendu de l'entrevue qui a eu lieu à la cham-
bre de commerce entre les patrons, le
comité exécutif de l'union syndicale et le
comité exécutif de la grève, engagent le
comité exécutif à faire connaître aux entre-
preneurs de la manutention qu'ils ne repren-
dront le travail que comme ils l'ont quitté
de par la volonté patronale avec le contrat
de 1903 sans y apporter aucune modifica-

tion. »
M. Le Mée delà Salle, après avoir adresse

des félicitations aux dockers pour leur
modération dans le conflit actuel, a promis
de faire tenir cet ordre du jour aux inté

ressés.
Comme conséquence de ce vote, c'est la

suspension de la grève et la reprise du tra-
vail, sauf pour les dockers qui, s'en tenant
au contrat de 1903, attendent les décisions
des entrepreneurs.

Les charretiers se réuniront demain matin
pour savoir dans quelles conditions ils
reprendront le travail après-demain. ;

Mes, 7 septembre. ~- Les dockers ont
repria le travail sur les quais du port cet
après-midi et déchargé les bateaux Calamas
et Général- Uallieni, en souffrance depuis le
commencement de la grève.

Les ouvriers charretiers et leurs patrons
se sont rendus cet après-midi devant le
Juge de paix convoqués pour l'arbitrage.

la Sierra rasso-japonaige
LA SITUATION

Satnt-Péfersbourg, 7 septembre. — j
Les Informations fournies aujourd'hui par J
l'état-maior sont très vagues. Elles consta- i
tent pourtant que Yen-Taï serait encore oc- j
cupé par de petites arrière -gardes russes I
qui vont bientôt suivre le mouvement gé-
néral de retraite vers le nord.

Le gros de l'armée a oouru effectivement
le danger d'être coupé par les troupes japo-
naises du côté ouest. Le danger a été con-
juré par l'envoi d'un détachement russe
destiné à contenir les assaillants.

L'état -major n'a reçu aucune confirma-
tion du bruit d'un désastre qui serait Bur-
venu â l'arrière-garde qu'il avoue pourtant
être activement harcelé par les Japonais et
contrainte de les repousser par une série
de petits engagements défensifs.

Le véritable fond de la situation qui pa-
raît se dégager des explications visiblement
embarrassées des informations militaires
russes, est que les troupes russes sont ha-
rassées de îaiigue, affaiblies par des com-
bats acharnas, par des marches foroées sur
des routes abominables, par des privations
de toutes sortes, par les maladies et la dé-
pression morale et qu'elles vont, en consé-
quence tacher de prendre quelque repos
dont elles éprouvent un pressant besoin et
comme un repos doit être aussi nécessaire
aux troupes japonaises après les longs et
terribles combats et la rapide poursuite des
Russes, le3 deux armées vont sans doute
ralentir leurs opérations avant la lutte dé-
cisive dont Moukden va être Indubitable-

ment le théâtre.

RSoukcHem, 4 septembre. — Une partie
de l'armée russe battant en retraite sur
Moukden par les routes est, a été en danger
d'être coupée.

Pendant toute la journée, les Japonais
massés dans les collines, à l'est de la route,
ont canonné les troupes russes. A un mo-
ment donné, leur Infanterie a attaqué une
forte colonne d'infanterie russe.

L'artillerie russe â gagné les collines et
elle s'est maintenue sur une ligne parallèle
à celle des Japonais, prtégeant le flanc de
l'armée en retraite.

H...»i  n...»

(Fin des dépêches de nuit.)

CCWlUWCATiONS DIVERSES
Amicale dos Enfants du canton de

Beaureptalre. — Le banquet d'été offert par
la Société a tous ses membres actifs et hono-
raires aura Heu dimanche 11 septembre, à une
heure, restaurant Vacher, routa de Vaulx, 123
(bis).

Le concours de boules pour hommes et dames
commeucera à 9 heures du matin. Plusieurs
prix seront attribués aux vatnqu«urs.

Prière de se taire inscrire, jeudi 8 septembre
au plus'tard chez le président ou chez la tréso-
rier.

La Cascade. — Le bureau de cette jeune
société a étô formé comme suit, pour l'année
19114 :

Président, M. Georges "Winter ; vice-président,
Paul Baujard; trésorier, Victor Sartre; secré-
taire, Pierre Puthod ; secrétaire-adjoint, Char-
les Murdln; commissaire général, M. R. T.

La première grande matinée de gala a été
fixée, par le nouveau bureau, pour le 25 sep-
tembre, de 2 à 1 heures du soir, dans les salons
de l'hôtel du Levant, place de la Demi-Lune.

Le bureau informe également les jeunes gens
et jeunes filles qui désireraient apprendra à
danser, que les cours de danses fonctionnent
régulièrement tous les samedis, au siège, salon
Riood, 10, rue Bellecordlère, où on reçoit les f
Inscriptions.

Les parents des sociétaires sont invités à assis-
ter au cours.

Artïstlc-Théâtro!. — Dans son assemblée
générale, cette société a procédé à l'élection de
son bureau pour l'année 1904-1905.

Président : MM. Pouehet Albert ; vice-prési-
dent, Pobelle Paul ; trésorier, Gunchler Eu-
gène ; secrétaire, Aquet Louis ; trésorier-adjoint,
Belmont Claudius ; secrétaire-adjoint, Bisto-
quet ; régisseur tnéStral, Breuil François ; ré-
gisseur de concert, Guiguichon Louis.

Kéunion ce soir au siège de tous les membres
actifs à 8 h. lit

Les gars de l'Ailler. — Réunion de bureau
le samedi 10 courant, â 8 heures, au siège so-
cial. Paiement des cotisations. Prière â MM.
les sociétaires de se mettre à jour.

Courrier des Sports
»  .M. 4 .,

BÛUHQURS AU VÉLODROME TÊTE-D'OR
Il SEPTEMBRE

Le comité lyonnais de i'U. V. F.,aul a su donner cette
saison de si belles réunions sportives avec au pro-
gramma des étoiles cyclistes, va convier pour di-
manche- prochain, le public lyonnais a une réu-
nion qui ne le cédera en rien aux précédentes, car
nous pourrons voir a l'œuvre ie laineux Boutiours
de Paris (exuatre lois champion de ii'wince), si esUmô
du public, et qui a lenu â courir la course de l'heure i
dimanche prochain au coquet Vélodrome Tète- 
d Or. H va donc se trouver aux prises avec nos
meilleurs stayers lyonnais, et ii y aura lutte car â
lui sein Bounours vaut le déplacement, d'autant
plus qu'il a du tond, de l'énergie et peut répondre â
toutes les vitesses sur une heure. 11 sera, cela va
sans dire, entraîné par nos meilleurs motocyclistes.

Nous reparlerons ces jours-ci des autres courses •
très intéressantes qui attireront.diuiftnche prochain
la ïoule des grands jours à 'i'éte-d'Or. :

Pour que tous les sportsmen puissent voir courir '
Bouhours, l'U. V. F, émet dés.maintenant des tickets
qui pris d'avance donnent droit a une réduction
oe 50 0/0 pour dimanche.

On peut se procurer ces tickets chez M Cnanoz
101, rue BuguescUn ; Bonncpart, calé, place Croix
Paquet; brasserie Genevoise, cours de la Liberté
et aux timbres-remise, place des Terreaux,

COURSES A PIED. — LE MEETING OE SPA
Un grand meeting athlétique aura lieu â Spa

le 12 septembre. De nombreux athlètes Irançals
anglais et américains ont uéja lait parvenir leurs
engagements aux organisateurs. Parmi ies cou-
reurs Irançals, citons notre excellent champion
Michel Soalaat, ainsi que MM. Klingelhœfl'er. L.
de I'ieurac, Hagueneau, Mariait, Chaslanlô, etc.

Un maten sur luo yards (ni mètres) mettra aux ,
prises l'Anglais Morton, champion d'Angleterre, et '
l'Américain Bulïy, ex-champion d'Amérique. '

CERCLE DE L'AVIRON DE LYON !

Le conseil d'administration prie les matnbres
actifs et honoraires d'assister dimanche 11 cou-
rant à la iête du garage qui comprendra des
jeux divers dans les jardins, des régates d'en-
traînement dans la bassin de la Caule et la !
course dite (Coupe du Cercie) challenge 4« année
pour rameur de couple débutant.

ba tête se terminera par un hanauet et l'illu-
mination des jardins.

VÊL0OR0R1E DE GENAS
Ce soir à 9 heures au siège de la F. O. L. S. B.,

dernier daial pour ies inscriptions de la course
de trois heures du dimanene 11 courant. MM.
les présidents da sociétés sont priés, avec les
noms de leurs coureurs, de bien vouloir donner !
aussi leurs couleurs. Les tickets d'entrée des
soigneurs seront également distribués es soir. :

Coursa de 3 heures. — Dimanche 11 septembre

Les meilleurs coureurs du Sud-Est sont en- '
gagés dans cutte niagnluque épreuve et la vic-
toire sera chèrement disputée, AUX côtés des {
intrépides coureurs lyonnais nous allons voir
lutter des équipes de premier ordre de Bourg,
Grenoble, etc.. et comme nulle entente n'est '
possible dans ca genre de courses las kicateurs '
de sport vrai et loyal pourront être sûrs n'être <
servis â souhait.

La réunion commencera à 2 heures par les !
championnats du C C.XX- siècle et delà J.P.V. 

A 3 heures précises sera donné le départ de la I
course à l'américaine dont les prix sont ainsi
répartis ;

Equipe 1-, 100 fr. ; équipe 2-, 70 Ir. ; équipe 1
3-, 50 fr. ; équipe 4% 80 francs.

 w
^

m
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Nous donnerons demain la liste des engagés. | i

*
* •

Nous avons l'honneur d'informer la publie
TU'uue souscription est ouverts au prout ou
jeune motocycliste Chardon tombé si maineu-
jement dimanche dernier a Gênas ou 11 s est
blessé grièvement.

Tous les cyclistes s'appltoieront sur le sors
lu Jeune coureur lorsqu'ils apprendront que
:elul-ci est orphelin et sans emploi depuis un

m
Les dons pourront être envoyés au directe^

lu Vélodrome de Gênas ou au siège de la
e G L.S.E., ï plaça de la Bourse. ,

La liste des géu ère as donateurs sera publiée

Sans les quotidiens. t 'W
Les cyclistes amateurs lyonnais viennent dd

jouttcrire pour 10 francs. y

CYCLISIES AMATEURS LYONNAIS
Réunion obligatoire de tous ies sociétaires c*

soir a 9 heures au slèga Questions importantes.
Distribution des prix du championnat et remisa
lu challenge H. Petit.

LA TRAVERSÉE DE LA MANCHE A LA HAGE
Douvres, 7 septembre.

Le nageur irançals Burgoss est arrivé hier soH
lans cette ville : U est aile do suite rendre visité
m nageur anglais Weldiaann. Au cours de leut
îiitreuen, ils ont décidé de tenter aussitôt et ensem-
ble la traversée de la Manche. ,

Coniorméiiient a la décision prise, Burgesn et
VVeidmann, accompagnés par la même remor-
queur, se sont mis a l'eau le soir a cinq heures
iuarante. ,i

Entre Douvres et Folkestone, la mer était calme,
mais la pluie tombait violemment. Les 800 premier»
mètres ont été couverts en H0 minutes, iiurgess ua-;
zealt a une soixantaine de mètres devant VVeid-
inaua. Mais à s h. ii), Kurgess a abandonné, non
par suite de fatigue, mais parce que, dit-Il, U allail
trop vite pour weidinuuu, et que les deux nageurs
n'ayant qu'un remorqueur pour les accompagner,
U eut été dangereux pour Iiurgess et Wéldniann da
trop s'éloigner l'un de l'autre.

A onae trente, VVeidmann nageait ferme.
Avant de quitter le rivage, les deux nageutf

avaient oint leur corps d'une substance hu'teuse.
Londres, 2 septembre, j

WeWmann, souffrant du h'oid et pris de craiw
pas, a dû être retiré dé l'eau au milieu de la nulti
U avait parcouru U kilomètres.

Burgess a recommencé sa tentative ce maUa; U
a quitte la côte vers u h. 20 et a parcouru .4,800 m*
très pendant ia première heure. La mer est plutôt
agitée. A une heure de l'apres-mldi. purgeas avail
tait la kilomètre*.

Douvres, 7 septembre. ,
Le nageur Burgess est sorti de l'eau à 5 h. 45<

U se trouvait alors a deux milles de la côte fran^
;aise. !

On suppose qu'il a été pris d'une crampe, car
Il aurait pu terminer le parcours en nageant
une heure environ. Sa performance constitua
an remarquable record de vitesse.

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE.
SiES CENT KILOMÈTRES

Le championnat de France de 100 kilomètres eu*
route se disputera dimanche prochain sur la routa
ie Lyon a Bourg et retour. La départ sera donné
llmaucho matin, a six heures, a Crôpieu. L'ex-
îéilent champion de i'Kst dés 100 kilométrés, M.'
Lejeune, de l'Union sportive dljounaise, y partici-
pera.

COURSES A SAINT-CL0UD
Temps incertain, terrain légèrement lourd.

I" Course s Bataclan (Caumontj gag. 39 S3
— piacô ia sa

Bricoleuse (Lechasle) placé 178 50
Gallobe (J. Basiile) placé 68 »

Ballade, Bordelaise, Balzac, Belladona, Beau*
pore, Berline, Baechus, Beroe, Barucn, Belle de
lour.

2» course i Allumette II {\ls&) gag. 100 t,
— placé 17 t

Astruc (J. Méquignonjpiaeô 13 »
Very Thoroughbred (Tardivon) placé 15 »
Violette, Arcole, Gavotte, Aiglon, Yéal-,

tienne 11, Alerte, Artois.

3< course : Bayonnette (Tesnlère) gag. 48 50
;

— place 18 50:
Basque (E. Urier) placé 30 50

Badypile (Dezieray), Bambocheur, Batailleur,
Belia.
'** coursa ; Ativa (Ed. James) gagn. 82 »

— placé 14 »
Amiens (A. Urier) placé 17 50
Artesla (A. David) placé 3* *

Azur, Aiglon, Aima, Adjoint, An-Selra, Ar-
lette.
5'Courso: Bayadôre (Balliôre fils) g. 22 »

— — place 12 »
Baronne (Cavey fils) placé 12 50
Bouquet Verzeelle) placé 13 60

Branche d'or, Bannevlile, Ballade, Berga-
matte, Barbiche.
3« Course ; Bagnàres (E. Urier) gagn. 72 »

— placé 21 »
Bonlta (Juhellet) placé 51 50
Biarritz (M. Lallouet) placé 51 50

Bursard, Armurier, Borée, Batavia, Bom-
>arde, Barberoasse, Béarnaise, Bérénice, Belle-
-urette, Ariette, Beppo. ,

WtoM.w«w«mBlBMaai^^ yiiMM^piiiiii!

&r MU h&ukiéù- ai yUJSwalusà •
MOUVEAU-THEATRE. — Prochainement^
il ouverture avec ies Cinq Sous de Lavarèdei
)iôca a grand spectacle en 4 actes et 21 ta<
ileaux, ae M. Paul d'Ivol.

iiORLOGfi. — Tous les soirs, â 8 h., concert-
1 spectacle. Brillantes représentations de:
dalbret, des Ambassadeurs. Succès des deux ;
liôces, Le Portefeuille, de Mirbsaau ; et de Son'
ïxceltence n'est pas... de bois, comédie satl-'
ique.

Dimanches et fêtes, matinée a. 2 heures.

f»ASlNO-KURSAAL. — Tous les soirs, grand
U déflié de la nouvelle troupe du Kursaal, dont'
es dix débuts ont étô, hier, cowonnés de succès. 1

Dimanches et fêtes, matinée à deux heures. '

rXPOSITION DE LYON 1904.- Tous lesjours'
L après-midi, de 2 heures à 7 heures et le soir
i 8 heures, concert par la troupe Napolitaine s
directions diverses-,

' A.?J.N£,D]1 L'AT,ABL1SSEMSNT THBRMALI
t DE CHARBONNIERES. — A 9 heures, le !

violoneux, opérette en un acte, et Hermance <S
le la Vertu, comédie en deux actes.

CONDITION DES SOIES DE LYON-
7 septembre

 ' 'M,

~M Orga'ns
1
:. 10 '. 3 6 ~ 1 "i,"'""., 2 7 6 ". 292?

ii 1 rames. I , . U . 1 . 3 9 16 » ! 2772
136 Grèges . . 10 . 3 . . 17 1S 12 10 29 S 15 1006»

5 Diverses ....
7 Bobines '
. Laines *
. Cotons •!!!'!! '..'.'

229 21 . 6 Ï9 T 19 23 îi 2Ï 52 i J I576I
Ballots posés

iOrgans 3 . , 1 . , . . , , ,42
15 Trames . s . . . . ï I S 41 t tA

187 Grèges.. 1 .. 1 . 1 ! 18 2* 88 17 27 935. Diverses . .
206 1 • , 2 . 1 , Î9 2I1Ï0Ï 20 32 Î0IÔ9
Sallots condlUonnôs depuis le 1" du mois i-ws
Jallou posés depuis le 1" du mois....„....v"; 855
ITJTTttîlITTi'r'ITïïflITlITirirTll' liiliiliiiiiimriiniiifi mm™ , ' . .

îniÊRilLLESJlWOBRD'Hni
PRSMlKR ARRONDISSEMENT, — Néant.
DEUXIÈME ARRONDISSEMENT. — Françoise Font

feuve Armand, ménagère, 83 ans, Morgue, 6 h.
~.^Tiintla:Joseeix Roasset, jardinier, U ans,
Hôtel-Dieu, 6 h - Amélie Susblellles, épousé
Denis, 3* ans, Hôtel-Dieu, 7 h. — François- SI-
ioine Perrin, SB ans, Hôtel-Dieu, 8 h. -Sophie
Richard, cravatiôre, 48 ans, Charité 9 h _«
-oulse-Suzanne Malleax, 13 jours, 17 rue Vie-
|r Hugo, 3 h. — Françoise Poncln. veuve
Non* débitante, 68 ans, *, quai des Cèles-
.lus, 'k n.

TROISIEME ARROHDISSEMENT. — Joafmh Sam.
let, 90 ans, 7, rue Parmeutler, 5 b. P*

 bam

QUATRIÈME ARRONDISSEMENT.- LoUiS-Maria
:olin, 25 ans, 7 et 9, rue Villeneuve, 3 h.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT.— Alexandre Ri*.
met, 13 mois, 50, rue Saint-Jean, 8 n - F^fsâ
îhomas, £> jours, t7, quai Jayr, 10 h - ftaS
»is Gorrel, 79 ans, 20, quai de Valse 2 K

eiise, /S ans, X place Dumas de-Loire a fa —
ipouse Clément, née Honorine Pradslies, mena-
Sera, 44 ans, ïz, rue du Juge-de-Paix, 3 h.

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. — Henri Fran<t
voyageur. 58 ans, 90, rue Vendôme 8 h-'
dttun-jViarie Imbert, employé, 38 ans S! Vim
.«"1er.9 h. - Vlricsrit 'Bonnet, àonrêteur
•i ans, 98, rue Montaolûer. â h. '

 8J?
*

r
*
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COURS DE LYON
Du 7 septembre 1904

CLOTURE A TERME

SZS if,?,',T,'•'.'.....• | !iS 63 I omqae OllontaM.VïV» $"B "
iaimaxt 8S 22 Word EaiMgnc »* -.
luttai -SaramiM .S "
«fore àniilé.... ....... S7 40 ftio-'iir.lo 1«« •
CiMitU-oami»,.,..., il,'.:: .. Mansk «$ °g

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS OBLIGATIONS

duiel^aa. .T.*. 720.. .Ijon fusion ancUnM.. «S 75

AcMricdoFInulny... 2«0 .. r-;, ™»™»«" *"* °°
Aciérie» del» Marine.. MM .. RMno-Loire 4 0/0,.,. ^ •

(UlériaioeSWEtknne. ^Tu •"V»" «» ••
roi-os Alala . Autriche-Hongrie !•«..

Bounejr .............. BÏ5 . Umtordo» ancienne».. *->
Conuncntry-Fonrehamm , , t , _ nouvelles . , »•>*•.
Construction» francaisa 183 .. _ — 4 0/0, •;;, •
_ v ' TOsae».., nord tooeaa i"..„ 'i™ •
Ocmwt.. ............ Sï0 .. _ S'.... 3i5 ••
Franche-Comté ..••,., 5U5 ., —. 5*.... 3&i •
Fi-ancotRosjjea..,,,,., J55 ., Asturiss l™,.. ,...,,, Sif" 75
Hc-rm».. «c S?.!> .. Sarairoso 1" 3oQ Ôfl

Petite Kam». Ville de Lyon".!!!!!;*. N» 50

&;-•'•• ;,;;•• Vtll.de Pari. 71 ., *>» '•

&nÂ«t::;:::::; ̂  ^—e» 79..;;::: *«••

Bt-Elleai»..,., ^7 Communales 80 ,-.,
Iriiaa .... '.;:;! •• foncières SI>. ........ îAJj en
OCéa". de"Navigation. uuJ " Comm11na.es 01 '

w

Banqne privée .. {Ai " Foncières 05 Vii ••
Trauw. d'Auiets M" Cominnuales 99 SOsiBO
j. —. de L»owgcs... * " Trainw. de Lyon 4 0/0. 2^3
'— deLyon 220-!! „, "~ 8 1/2. O0ô "
':— OeesWSlcctr,., .,çj Bîanzy j,17
I -». Oran .,* * ' Loire nouv.,,.
Deux-Passages........ Gaz do Lyon ^j •
Grand-itozar , "" * Kaux, éclairage «03 '•
Sordelters.... " ' '" Jonag» 4 0/0 "
'4«rjjougnan'.. -'AS " Tresses et Lacets
ilyuamjte russe- 1KQ-"' R»swe MiSrld ;;A••
Phonographe» ;5y " P.ykovski . . . . . „ *' u ••
Plaques Lumière...'..', SX'" Trilail hiàtin
Ancien» Btabliss.Iilvat. **H • Barcelone Dir.. ...... -•" ou

Soie deCnai-donnet.., - wu •• Cacérès , ••• ••
Boi» AtUUcieUa ,.»» SiSgotle....,ii.,»..*. Blsl •;

COURS DE PARIS
Du 7 Septembre 1804

Preo. TERME Jrrem Jjel "'
clôt. TERB!b cours cours

8S C7 es •/. fiançai» :.."..;;".."".':; ss 65 as co

10; . Italiens-/. 103 S:. ,.;"<..
ii 47 Espagne 4.'/. Extérieure. fij il !S 05

. C2 2 ' Portugais nouveau til '.-.0 62 05
73 90 Musse 3y.l891 75 72 75 CO
g; ;5 Turc unifié , S7 05 S7 33

Turc4 A..............
83 85 Arprcnlin Rcadsioa.... S3 97
SO 50 Brési!4V. * tiS 80 25
75 27 Serbe 4 •/. 75 5'j 75 40

Banquodo France.....
7Ôi' !! Crédit Foncier 701.. 704..

Comptoir National d'Escompte
liai ' Crédit Lyonnais..,,. , 1155 .. 1152 .,
1188.. Banque de Paris.;........ 1187 ,. 1184
573.. Banque Ottomane....... "'*** "•• *Ti '•

 Banque Autrichienne.;..;.....,.,» ;*«J .• ,••• ..
1325 .. Paris Lyon, ,.,.,.,;.... „. 1J& •• u -8 ••

 Autrichiens, • • ••
94 50 Lombard»......,. '..., •' •• ,;• ••

2S9 .. Saragosse 2»0 .. J» ••
174 .. NoroKsjiague I?4 •• i.,; ••
732 .. Tîiomson-Houston 729... '- a ••

 Forces Motrices du Rhône •;• •• ;;; "
559 .. Métropolitain..,' 550 .. <>•»' ..
557.. Dynamite C" •••.• .-.;••
»0.) .. Brian* .810 . ™> ••
i|5.. |oVic, i^ ;; l^;:
1390 m>-mn::::::::::::::::::::\::\ ^_..Bf-.

8S3/4 Consolides à Londres 88 ,/8 8313/10

APRÈS BOURSE

3 0/0..... 08 53IDe Beers.. 402 . . IGoldflelds. 157 50
Tharsis .. 114 50|Chartered. 41 oO|EastRand. 20s ^0

CHANGES SUR PARIS

LcBdrcs L.',v;;; 23 33 ./. Braselle». .'.;.'; 09 9G 1-2
Madrid P Rome L 100 01 .'.
Barcelonne P St-Pétcr. R .... .. ,./,
Lisbone R 644 New-York D... 5 17 1/2
Vienne. FI 94 93 ... Amsterd. FI. ... • • ./.
Berlin Rm 80 90 .. Constant. Lt ... ,/.
Hongkong...... 2 30 ... Singapore .

-
13 «j/jj

Shanghaï. ..... '3 26 ,. Bombay.,... I
{apoa,, ...,.„ 2 54.. Calwlla,,... J 14../..

MINES D'OR
Paris, 7 septembre.

De «nets or<na ,', 462 . .
French Rand..., 72 50
Robinson Gold... 236 50
Robinson Rand.. 44 50
Chartered 41 73
Consol. Goldflelda. 158 ..
LaaglaaK'. Estât. 91 50
Randfbnt Estât. 75 50
Sheba ...,.'.....,
Bbnii'.er. ......... 42 25

Ferreira 524 ..
East Rand 203 50
Kleinfontfin 57 ..
Geldfinh. Estate. 13/ ..
Transiïoal 94 25
Mozambique 3.i .,
Durban..,,,,,.,, 6S ..
Lancaster, 5) 75
Rand Mines...... 239 ..
Huanchaca....... 94 75

BULLETIN FMAKCIEB

LYON

Lyon, 7 septembre.
Ce matin, Il y a eu des ventes, du début

à la clôture, relativement bien absorbées.
 Le 3 0)0 a ouver» à 98,70 pour clore à

9.8.65.
L'Extérieure a débuté à 88.425, pour tou-

cher 88.40, faire 88.45 et finir â 88.225. La
question du Maroc n'est pas encore tran-
chée.

Turc unifié 87.80 et 87.40, très offert.
Lyonnais 1.154, 1.152, difficile à vendre,

les- acheteurs manquent.
Banque ottomane, 574,575, effleuré 572.

Le marché de ce titre était animé. Sara-
gosse 288.50, 289, 288. Soutenu, malgré le
change à 87.85.

Rio-Tinto, 1392, 1390, 1392, 1385, 1386, très
ferme au début, ce titre a eu à supporter
des ventes de l'arbitrage. Le cuivre clôtu-
rait à Londres àliv. ster. 57.10, en hausse,
l'Amalgamated fermait a 57.75.

Comptant. —• Actions. — Jonage 444, Laën-
derbank 467, Gaz Florence 1295, Limoges
900, Le Puy 335, Caucase 278, Electro 995,

Rochet 2265, Dombrowa 1395, Di]on 1*6,
Bron 67, Germain 270, Américaine 219,Izieux
137, Stéarinerie 90.

Obligations. - Paris 1904 440, Clermont
490, Douai 419, Ouest 240, Traction 160, Ma-
rine 505, Richarme 512, Nouveaux quar-
tiers 418, Rosario 475.50, Coronada 112,
Ouest 42.

En banque. — Mines offertes. -~ De Beers
468, Chartered 42.50,East Rand 206.50,Gold-
fields 160.50, Rand Mines 261.50,May 102.50,
Transvaal 95.75.

Actions.— Urikany 107.50, Kertch 42.Pot-
tendorff 508.50, Sud Russe 880, Hongroise
267, Dombrowa 470, Bar 168, Ferrand 90,
Brasseries Loire 385.50, Porchère 15, Ali-
mentation 85, Richard 171, parts 62, Texti-
les 141, Cercle Vichy 300, Cycles 40.

Obligations. — Pont Lignon 454,Jourievka
449, Vienne 425, Moscou 245, Varsovie 253,

TREBLA.
NOTA: Le chroniqueur Trebla répond à

toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

T. '

Paris, 7 septembre.
Le marché a été mal impressionné par la

nouvelle que le gouvernement russe reti-
rerait, dans le courant de septembre, une
partie de ses dépôts. Bien qu'en l'espèce,
il ne s'agisse que d'un simple jeu d'éorltu-
res, les acheteurs ont vu dans cette mesure
un renchérissement probable de l'argent et
ont procédé à un allégement de leurs po-
sitions à la hausse.

Nous ne citons que pour mémoire le bruit
fantaisiste d'après lequel les Russes au-
raient laissé aux mains des Japonais 50,000
prisonniers. Inutile d'ajouter que ce bruit
ne repose sur auoun fondement. Néan-

moins la bourse, toujours facile à impres-
sionner, a réalisé, et ces ventes ont pesé
sur les cours.

La Rente, les Fonds russes, l'Extérieure
et le Rio ont reperdu une partie de leurs
avances précédentes.

Les Mines d'or restent lourdes.

INFORMATIONS FSMAlCiÊRES
Haut-Volga

On dit que la compagnie de matériel de
chemins de fer du Haut-Volga distribuera
pour l'exercice 1903-1904, un dividende de
15 francs par action, alors qu'il n'avait rien
été réparti pour les exercices antérieurs.

Buffélsdoorn Estate
On télégraphie de Johannasburg à la

date du 1" septembre :
a Le traitement des slimes a commencé

sur cette propriété. »

Compagnie générale des voitures à Paris

Recettes du 16 au 31 août
1904. 508.329 20

Recettes du 16 au 31 août
1903 429.224.86

Augmentation en 1904. , __ 79 .104 34

Recettes du 1" Janvier au
31 août 1904 10.940.901 75

Recettes du 1- Janvier au
31aoûtl903 10.171.256 58

Augmentation en 190t.. ,_769-645 17

Compagnie française des chemins de fer de
la province de Santa-Fé

Recettes brutes pendant le mois de Juillet
1904 du réspau exploité par la Compagnie

(1.339 km) 1.458.600 fr. (liv. st. nyir7f^T~
contre 1.102.849 fr. (ou liv. a t 5m «M
Juillet 1903 (1.311 km).

 l
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Madrid à Cacérès et au Portugal

Recettes de la 34' semaine :
Cacérès, du 20 août au 26 août

1904 t j 0_

Du 20 au 26 août 1903 . . .'.'. 87 ' ,l
82
 ^

DiGérençe en 1904 ""'—+^ll
 ^.385 il

Ouest d'Espagne, du 20 août""*
=iS==asïSi

au 26 août 1904 R, „„
Du 20 août au 26 août 1903 .*;,'; g'g*J <»

Différence en 1904 ' ~Z^^

Cacérès, recettes depuis le°

1" Janvier 1904...... 3.087.720 83
Du 1" Janvier 1903 3.081.447

 67
Différence en 1904 ; +6~723~ji§

Ouest d'Espagne, depuis le **««
1- Janvier 1904 f 1.796.601 oc

Du 1- Janvier 1903........... 1.856.526 2
Différence en 1904 "Z^^-^

Il ne sera tenu aucun compte fas
changements ffaâresse, sans l'envoi ie
la lande accompagné», de 50 centime*
pour frais. to >

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURK.

Imp. A. GENESTE, 71, rue Molière, Lyon
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 «; RAPPEL . RÉPUBLICAIN »
du 8 -Septembre —89 —

PAR

Jules i¥3ARY

U frappait... Il frappai!! toujours.,. Son
. ;ras se levait, levait, s'abaissait comme une
machine...

Et quand il fut fatigué de frapper, il s'ar-
rêta, retira le couteau, et, froidement, vou-
lut l'essuyer...

Alors, soudain, il eut un cri d'atroce
terreur.

Littéralement, ses cheveux se dressèrent
sur sa tête...

Il n'y avait pas une goutte de sang sur
le poignard...

lise crut le Jouet d'un rêve...
Sous ses coups répétés, sous ses attaques

de bête fauve, l'homme qu'il avait frappé
avait roulé sous ses pieds. Le brouillard
rouge qui aveuglait ses yeux, l'empêchait
de lé voir. Il se pencha sur lui, de très
près.

Mais Une se releva pas...
Il sentit tout à coup sur sou épaule une

pesanteur énorme.
Cela lui parut comme la pression d'une

machine sous l'engrenage de laquelle on
l'eût Jeté...

En même temps tout son sang reflua vers
go», cœur.,, il se retourna.^

Cinq hommes étalent debout derrière
lui... froids... sans émotion apparente... sim-
plement un peu pâles...

Celui qui appuyait sa main sur l'épaule
du misérable était cet homme même qu'il
avait cru assassiner... William Farney...
et sa main, il l'appuyait doucement... A
peine effleurait-il l'épaule... Voilà ce que
Luversan, dans sa terreur, qui centuplait
les sensations, avait pris pour l'engrenage
brutal, mortel, d'une machine.

Les autres étatent M. Lacroix et M. de
Lignerolles, —. plus loin, derrière eux,
TristotetPivoloî... '

Luversan bégaya :

— Je suis perdu !... Je suis perdu !.. .
Il n'eut pas un mouvement pour se rele-

ver. Il roula, au contraire, sur le plancher...
côte à côte avec le mannequin inerte qu'il
avait pris pour Farney et vingt fois troué
de son couteau.

— Luversan, dit William Farney qui
n'avait plus son accent anglais à cette
heure-la, une seule chose pourrait vous
sauver de la vengeance des lois — de la
mort, votre aveu !...

— Qu'ai-je besoin d'avouer? Ce que vous
avez vu suffit.

— Il ne s'agit pas du crime que vous
avez voulu commettre sur moi... Il s'agit
d'un autre...

— Un autre... Je ne vous comprends pas.
— Vous me comprenez trop bien, au con-

traire. Cette maison vous rappelle de ter-
ribles souvenirs. Ce n'est pas la première
fols que vous y venez.

— Non, c'est la seconde, puisqu'hier...
— Vous mentez... Vous y êtes venu un

soir, par une belle nuit comme cette nuit.
Vous y êtes monté en rampant par cet esca-
lier, et vous, êtes entré sans ou'on vous

entendît, dans cette chambre où nous
sommes, il y a douze ans !...

Attiré vers Laroque par une sorte dé
magnétisme surnaturel, Luversan se soule-
vait sur les mains, les yeux effroyablement
ouverts, si bouleversés par ce qu'il enten-
dait, qu'il faisait peur.

— H y a douze ans ! II y a douze ans I
murmura-t-11.

— Un homme était à ce bureau, vous
tournant le dos, ainsi que vous avez cru m'y
voir ce soir. Vous vous êtes précipité sur
lui, et vos deux poings, retombant sur sa
tête, l'étourdirent... Pourtant il se défendit,
Quand vous êtes ressorti, vos poches gon-
flées d'or et de billets, Larouette était mort.
Luversan, vous êtes l'assassin de Larouette I

— Qui donc êtes-vous ? râla le misérable,
— Avouez votre crime... l'autre... Celui

d'il y a douze ans,
— Qui êtes-vôus ? Je veux savoir.
— Avouez votre crime... Voici M. de

Lignerolles. Juge d'instruction, et M. La-
croix, magistrat comme lui, qui vous écou-
tent... Avouez, si vous voulez que plus tard
on ait pitié de vous.

— Qui êtes-vous... Je veux savoir... Vous I
vous 1

Wiliiam Farney hésita. Puis d'une voix
grave :

— Vou3 ne m'avez pas reconnu, dit-il..; il
est vrai que l'on me croit mort et puis cette
brûlure au visage et mes cheveux blancs
et ma vieillesse précoce, tout cela m'a bien'
changé...

— Qui êtes-vous ?... Je regarde, Je ne me
souviens pas...

— Souvenez-vous d'un homme que vous
haïssiez Jadis, que vous avez commencé à
haïr alors que vous vous appeliez Mathias
Zuber, que vous étiez espion au service
de l'armée allemande... un homme qui n'a

" ' '
fait que son devoir en vous livrant à la loi q
martiale, mais qui, de ce fait, a encouru e
votre haine et excité chez vous un désir
de vengeance... Rappelez-vous cet homme s
auquel vous ressembliez si étrangement à
cette époque...

-j Laroque ! Laroque ! dit-il hagard, reçu- à
lan( en se traînant.

— C'est moi I moi que vous avez désho- n
norê... moi qui ai expié votre crime... moi E
qu'on appelle à votre place Roger-la-Hontel
moi qui me suis évadé et qui n'ai eu qu'une
pensée depuis mon évasion : prouver mon P
innocence !

— Roger Laroque ! ! Roger Laroque ! ! s '
Après douze ans !...

Il était resté couché près du mannequin... i (
Uae des bougies venait de s'éteindre...

La bougie allumée sur le bureau, seule 11
éclairait maintenant la chambre devenue e:
un peu plus obscure...

Il y eut un silence... Tous regardaient P
Luversan... si

L'a6sassin de Larouette, c'était cet homme,
on lisait son aveu dans sa terreur même... t(
Blême, les yeux enfoncés et plus noirs, il
avait le visage tordu par de3 contractions n
nerveuses. Tous ces membres étaient agi- ci
tées de violentes convulsions.

Oui son épouvante criait son aveu...-
Pourtant Laroque eut voulu un mot... le a

mot qu'il attendait... le mot qui. prononcé
devant ces magistrats, — ses anciens Juge3, P
— lui eût fait relever le front, eût rendu de rl
la séréïité à son âme, un peu de bonheur à
sa vie... "'

Sous sa main, Luversan venait de rencon-
trer le joignard, échappé tout à l'heure, au l '•
moment de sa première surprise 1... s1

Il le saisit. Tristot vit le mouvement et se
préciPitt. Mais. il. é^it jfeoj? 1*1$. iX î>« $Mt JU

que retirer l'arme que le misérable s'était
enfoncée dans le cœur Jusqu'à la garde.

Le sang bouillonna en sortant de la bles-
sure horrible.

Luversan resta étendu de son long...
— Mort ! murmura Roger avec un geste

de désespoir.
M. Lacroix et M. de Lignerolles s'age-

nouillèrent auprès du misérable. Leurs
mains cherchèrent le cœur,

Il battait encore faiblement.
— Il respire ! fit M. de Lignerolles, on

pourra peut-être le sauver !
Tristot et Pivolot examinaient la bles-

sure.
Ils hochèrent la tête...
— Il en a pour cinq minutes... dit Pivo-

lot... Je suis un peu médecin.
Luversan rouvrit péniblement les yeux.

il cracha le sang qui lui venait aux dents
en écume rose.

Il essaya de. respirer et l'air, qui entrait
par la blessure fit entendre un sifflement
sourd...

11 essaya aussi de se soulever, mais re-
tomba.

Ses yeux, déjà voilés par les ombres de la
mort roulèrent, égarés, s'arrêtant sur cha-
cun des personnages qui étaient là.

— Ses lèvres s'agitèrent.
— Parlez ! parlez I fit M. de Lignerolles,

au nom de Dieu i
Penché sur le moribond, ne respirant

plus, aussi pâle que l'homme qui allait mou- .
rir, Laroque attendait,., haletant.

Luversan fit un effort qui lui prit le reste •
ie sa vie.. >
,— C'est moi qui ai tué Larouette... Je

1 avoue... Laroque estînnoeent... Mais Je ne :
suis pas... pas seul... coupable... .'

Il s'arrêta... cracha du sang encore... se3
veux, se tovwnéieat»»' ,

SEŒ8»H!i5SS&33rKtE8S^!eïHS5ÊSfi^^^ *

— Complice... Complice ! dit- il.
Il eut un hoquet et demeura immobile.
Ils attendaient toujours, croyant qu*

allait achever.
Pivolot s'agenouilla, le tata Î t
— Cet homme n'achèvera Jamais s*

pensée, dit-il ; il est mort. r .„nw
- Il s'est fait Justice I dit M. de Ligne

Et, 'prenant les deux mains de RoSeï

Laroque : , ,d 1iri
.- Monsieur Laroque, j'ai été autrefois u"

de ceux qui n'ont pas voulu croire a v
innocence et qui vous ont fait condam^
Me pardonnerez-vous Jamais ? T ,_nB„

— Je vous pardonne, monsieur de wsuo

rolles. , . ,ïi»
- J'ai été un de ceux-là, moi aussi;.-

humblement Lacroix, et Je sollicite IOUD»-
- Tout est oublié, monsieur Lacroix.
— Et maintenant, dit le Juge, BOU!%ouS

fait le mal, c'est à nous de le réPare*,'pVOri9
vous avons volé l'honneur, nous ae
vous le restituer... Comptez sur nous y
la revision de votre procès. „h»tinBur,

-- Je «ne vous demande que îno»»»
Monsieur de Lignerolles. ,otpqde M

Et il ajouta avec une infinie tristesse,
suprême découragement. m0j ! 1
- Encore s'il ne s'était agi que de »«

IX . wons I*
Huit Jours après avoir découvert a»" la

robe d'avocat de Lucien de NcMvu ^
lettre qui ne lui laissait plus de «f"

1
» à la

la culpabilité de Julia, Raymond e**"
ferme. , , . _. rever-

Tout d'abord, il s'était dit qu U» 1
 coa-

rait Jamais plus sa mère... car que«c

tPBaflce «.vfriî idev-anisile *
- & suie™'


